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Si, en calomniant le prince breton,
Montauban servait les intéréts deo sa
vengeance, de son côté, le ministre
de Charles VII, en écoutant les dé-
nonciations quilui étaient faites,
était loin de vouloir les repousser;
car il savait que Gilles de Bretagne
était le nevou favori du connétable
de Richmont, et n'était-ce pas une
bonne fortune pour lui que d’aider a
perdre l’ami d'un hommo puissant
qu’il n’aimait pas ?
Avecleshommos dela tremped’Ar-

thur de Richmont, un ministre tel
que le comte de Mayenne n’aurait
jamais oser lutter. Les géants seuls
s’attaquent aux géants, et l'enfant
impationté contre lo chêne qui lui
dérobe quelques rayons de soleil, no
pouvant se venger contre l’arbre
Centenaire, prend plaisir à briser et
à fouler aux pieds les petits rejotons
qui croissent à l’entour.

Loin donc de combattre tout co
que lui révélait Montauban, le mi-
nistre ne lui objectait aucun doute,
et ne lui demandait que très-légère-
ment, et seulement pour la forme,
quelques preuves à lappui du débar-
quement des Anglais,
—-Dos preuves, noble seigneur,

répondit le maréchal, en voici ; lisez
cette lettre de Pierre La Rose, se-
crétaire intime du prince Gilles,
Jehan Hingant et Olivier de Méel| $*
l'on apportée çe matin au duc Fran-
gois,

—Donez-la moi ; demain, je la
montrerai au roi...
—Mais le temps presse : demain

ou le jour d'après le connétable ar.
rive ici, et si l'arrestation n’est |, as
faite alors, elle ne se fera pas, Vous
savez, seigneur, toute l'influence
qu'il a sur les volontés légères et
muables du roi,
—I a eu cette influence autrefois,

alors que la Giac et de la Trémouille
avaient la confiance de Charles ;
mais aujourd’Aui.……….
—Je sais qu'il y aune grande

différence. Alors la cupidité ot
l'incapacité étaient au pouvoir ; au-
jourd’hui je dirais l’habileté et le
dévouement s’y trouvent; mais
je vois à qui je parle... et je me
tais.
À cette flattorie, le ministre sou-

rit, et dit au maréchal : Il est vrai
que depuis que nous nous mélons
des affaires publiques, l'Etat est
mieux gouverné.
—Toute la France le sait et aime

à le répéter : cependant il n’est pas
certain que le fier connétable soit
encore eonient ; et cet homme qui
fait et défait les ministres, cet hom-
me qui est plus roi que leroi lui-
même, pourrait bien ne pas approu-
ver tout ce que votre sagesse & fait :
on assure même qu'il n'arrive à la
cour que pour y renouveler les scè-
nes de Giac et de la Trémouille.
—Nous ne le craignons pas, ot

d'après notre avis, le roi, je n'en
doute pas, lui défendra d'arriver.
—Vous savez comme il obéit.

Les preuves ne manquent pas pour
montrer que rien ne peut retenir
cet homme despote et orgueilleux,
et qu’il prétend servir le roi malgré
lui. et, comme je vous le disais,
c'est demain qu’il arrive à Chinon ;
il faudrait donc ce soir même faire
voir au roi la preuve du débarque-
ment des Anglais ; il faudrait lui
faire sentir tout le danger qui se
prépare, lui montrer Ia guerre se
ranimant de nouveau, les plaisirs
s’on allant aveo les trésors qu’il fau-
dra dépenser pour repousser l'enne-
mi,
—Maréchal pensez que jo dirige

les affaires ot quo je ne suis pas di-
rigé.
—Noble seigneur. personne ne le

sait mieux que moi. J'ai voulu
prouver seulement combien il est
pressant d’agir sans un moment de
re e

—J’y avisorai, répondit avec une
froide importance le premier minis-
tre, et il se retira. Montauban vit
alors qu'il était allé trop loin, et que
la susceptibilité de celui qui so
croyait un homme d'état avait été
blessé par ees conseils, Il remonta
dans sa chambre, mécontent du mi-
nistre frangais, et plus encore mé-
content do lui-méme. _

C'étaitA tort qu'il croyait n'avoir
pasréussi. Le ministre n’avait pas
voula avoir l’air de suivre uneligno
tracée par un autre ; mais il avait
senti intégieurement toute l'urgence
de'frapperfort et vite, Il était allé,
enquittant Montauban, au coucher
du roi, l'avait entretenu en particu-
lier, et à force d’instances, avait ob-
tenu que, le lendemain matin, l’or-
dreer Gilles de Bretagne se-
rait‘expédis, après on avoir. conféré.
avec ledisFragçois Aysntreçu
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1
cette assurance, le ministre alla
chercher le sommeil. Je ne sais
qu'il put dormir, il vonait d’arra-
cher, à son faible souverain un or-
dro injuste...... mais ce n'était pas
le premier, et l'habitude fait taire
les remords,
Le lendemain matin, quand lo

soleil parut, l'équipage de chasse
était sur pied. Très-peu de seigneurs
étaient admis à cette partie. Le duc
de Bretagne n’en etait pas : il n'y
avait pas été invité. Cette partie
de chasse ne dovait durer que quel-
ques heures,
Quand le roi sortit de sa chambre,

il trouva son premier ministre à la
porte, avec l'ordre tout près, Eh
bien ! s’écria Charles avec uu air
d'ennui, déjà vous m’apportez do
l’ouvrage : ou ne peut éviter,
Mon très-redouté seigneur et mai-

tre sait que lorsqu'il s’agit de son
servico, je ne prends pas de repos.
—Voyons, qu'y a-t-il à faire ?

vous savez que je suis pressé.
,—!l n’y à qu’à signer ; et lo mi-

nistre presenta uno plume et l’ordre
tout écrit. Le roi y appusa son nom,
ot demanda : Est-ce tout ?
—Oui, très-redouté seigneur, jo

vais d’aprés votre ordre en cunférer
avec lo duc de Bretagne. ‘
—Oui; ainsi je le veux, dit Char-

les: c’est son affaire encore plus
que la mienne. À présent, qu’on
ne me parle plus de ces eunuyoux
détails, Quele grand-maitre de ma
maison veille aux plaisirs de mes
hôtes. Jo serai de retour pour le
couvert de la reine. À son réveil,
on lui apprendra que je suis parti
pour la chasse et que je reviendrai
bientôt,
Après ces paroles, Charles VII,

en galant habit de chasseur, s’élan-
à cheval, et partit au galop.

Quand il revin; au château, l’ordre
communiqué au duo François avait
été expédié en Bretagne; Johan
Hingant en était porteur, Voilà
comme allaient les choses : c'était
du sein du plaisir qu’était parti un
ordre d’emprisonnement, une me-
sure qui monait un jeune prince in-
nocent aux fers, et de là à la mort,
ét copendant ce jour-là il n’y eut
rien de changé à,la cour : toutfmar-
cha commeà l'ordinaire, et ceux qui
jouiesaient de ses plaisirs, qui par-
tagenient ses fêtes et qui s’asse-
yaient à ses fostins, ignorant les me-
sures qui venaient d’être prises, ré-
pétaient : Tout va bien.
Le duc de Bretagne en savait da-

vantage ; aussi paraissait-il plus
pâle et plus soucieux que de coutu-
me. Jamais Montauban n’avait été
sifier et si heureux. Quant au
comte de Guingamp, il n'avait été
initié à rien : on prétendait l'avoir
cherché au moment du conseil, ei
le maréchal disait : Il y serait venu
our approuver ; mais il était a
église, on n’a pas dû le dérangor.

XXV

HOSPITALITÉ VIOLÉE

La sagesso do cenx qui ne sont
as bourenx, c’est la résignation,

Gilles et Françoise, dans leur eoli-
tude du Guildo, ne demandaient pas
à être plaints, ils ne voulaient qu’ê-
tre oubliés ; mais la haine n’oublie
pas, ot il n'est pas de retraite si ca-
chée où elle n’aille chercher ses vic-
times,
Le vieux château, si longtemps

abondonné, avait repris unair dé
vie et de mouvement ; les longues
herbes ne croissaient plus dans les
cours et entre les pierres du perron;
la tristesse do l’antique demeure
s'en allait peu à peu. Françoise
avait déjà trouvé du bien à faire, et
le sentier qui conduisait du château
à l'église n’avait plus de ronces
pour entraver ses pas. Gilles avait
arcouru les danes et les falaises :
a chasse et la pêche occupaient ses
loisirs. ;

Les archers anglais ouvoyés par
le roi Henri lui apuonçaient que
des chevaux d’une race légère ot 1a-
ide allaient Jui arriver. Il prenait

donc son exil en patience, et ge di-
sait quelquefois : Si lé reste de ma
vie doit couler sans gloire, je me ré-
signerai à la tranquilité que je goûte
ici. L'arbre fait pour fleurir

au soleil peut encore vivre à l’om-
bre. ,[
L'ombre s’avangait et allait s’éten-

dre sur le fils des ducs...... Le jour
était pur et sans nuage ; la mer seu-
lement ridée par le zéphyr, scintil-
lait les rayons du grand astre : c’é-
tait beau comme un jour de tête, et
copendant c'était le dernier jour de
liberté pour le prince Gilles !… Ah!
jeune infortuné, jouis donc de l'air
que tu respire | jouis de la lumière
que tu vois ! bientôttu regretteras
cette brise qui'joue’dans ta cheve-
Inre, ces flots'que td entends à tes
-piéds:.…….….….
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Quebec et Lac St.-Jean
Le et après LUNDI, 6 JUIN 1887, les traine

partiront de Ia station du Pacifique, Québec, et y
arriveront comme uit, excepté les dimanches ;

ALLANT AU NORD

6.35 A. Me Train Mixte tous tea jours pour
St. Raymond, arrivant à 10.10 à, m.,
et continnant jusqu'à Ja Riviére-à-
Pierre,ls Merc et Vendredi arri-
vant à 11.50 à m.

La malle quotidie airivant
5.30 p. Mes, Raymond} 7.15 etÀ la Rivière à

Pierre à 8.16 p.m.

ALLANT AU SUD

La malle lalsse Ja Rivière à Pierre
6.00 a.m. tous les jours (8t-Raymond 700 s.m

pour Quebec, arrivant à 8.45 a. m.

2.15 Po Me Train Mixte de St. Raymond tous
les jours (etdela Rivière-à-Pierre,
le Mercredi et Vendredi 212.20 p.m.)
arrivant à Quèbec à 6,19 p. m.

Le train de la malle fait raccordement à St, Am.
broise avec les omnibus allant au village Indien, à
Lorette, et à la station de Valcartier avec l'omnibus
pour le village de Valcartier, à St-Gabriel avecle
nouveau chemin pour l'établissement dela Rivière
ux Pine, à la Rivière-à-Pierre, aveo le chemin de
colonisation pour Notre-Dame-des-Anges ot aveo leg
trains de construction tous les jours (es clrcons-
tances le permettant) pour Je Lac Bouchette, reve.
nant le soir suivant. Le fret pour les différents
points des districts du Lac St-Jean et Sa,
sera enrégistré à la Gare da Palais, jusqu’à 6
les Mardis et Jeudis.
Pour informations au“sujet des prix pour les pas-

sagers et des taux pourle fret s'adresser & Alexan-
dre Hardy, agent général pour les passagers et le
fret, Québec

ar R, M.Billéta pour le chemin deo fer à vendre
Stocking, en face ds 1hotel St. Louis et par tous
les sous-agenta.

Billeta de retour de première classe, aux taux d'un
simple billet, émis les samedis, valables 1squ’au
mardi suivant.

J. G&G. SCOTT
3 Sect. ot

Buanderie Canadienne
(Ancienne manujucture de chemises ]

de MM. Gingras & Frère)

58, Rue St-Eustache, 58
Le laavge ee fera à la semaine,
Satisfaction garantie.

Belanger & Grenier

AV IS

LIQUIDATION D'UN .
Fonds de banqueroute

cnEN ame

MARCHANDISES SECHES\
< Lo
Vendu par ordre au magasin de

L. O. Villeneuve
183, Rue St-Joseph

VENTE SANS SÉSERVE

OUVERTURE

JEUDI, le 6 OCTOBRE
7 oct—3 mols—J E

HUILE NOIRE
Pourpelntures los couvertures, Sette huileDede.
maude aucune aration ; a
de se formerx les bardeaux et P e le bois,

HUILE OLEINE
Pour huller les machines de tous genres, telles
que moulins à battre et les machines pour l'agsi-
culture et autres.

Huile de Charbon du
Canada

Huile Kerosene des
Btats-Unis

‘AD our maîsons etzles églises dans les der-
nics gots et nouveautés. Le plus grand aseorti-
ment .
Ayendrs à des prix modéréspa :

\ F0. YALLSRAND,: \ 02%Cote Lainentague
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Grand assortiment MELTON COULEUR,

ETOFFES À PANTALONS,
ET A HABILLEMENTS,

CAMISOLES ET CALECONS
en laine Ecossaise depuis 93c à $3.25

3 Taillewrs d’Experience

Hxecutent toute commandes avec

 

Edition quotidienne

TARIF DES ANNONCES“
 

Première Insertion... 80°
Autres ineertions,si pubices tous legjours 00
Avis de nalssance, mariage ou décte.... 0%
Les annonces suivantes seront inséréespqu

un centin le mot :—Domande d'aiupiol- * ,
mande de domestiques ou employés—anno
our chambres ou pension—anuonco
ets perdus où trouvés. |
Toute remise d'argerit, toutes lettres,

concernant l'administration, devront
adressées à RsLunau & Cle. Bureau de
Justice, 111, Côte Lamontagne, et toutes
res, eto., concernant la direction À La Ju

 

Brnest Chouinard, Redacteur

PROFITEZ DU BON MARCHE

 

Departement pour Messieurs “ LIGNES JOB ”
 

 

 

 

  

 Couvertes Blanches

£0 Pcs MELTON A ROBES POUR 10 cts
50 © 4 « EXTRA « 17 « 250 PATRES
25 * FLANELLES GRISES “* 194 «

3 BALLES COUVREPIEDS “ 86 « cu
100 Vgs DRAP BOUCLÉ “orp ou 60x70 $207 LA PAIRE
100 Doz. BAS LAINE “956 faxa Zee «“56x76 275 ‘90 ‘“ CHAUSSETTES ECOSSAISE 25 cts 60 x 80 3.19

60x80 38.87 “160 Paires COUVERTES BLANCHES 82.07 la paire cas 2 -
20 Doz. GANTS KID NOIR 3 Boutons 35¢ valant Toc. orgs aol “
Notre assortiment d’Etoffes a ROBES ct a 72x06 678 :MANTEAUX est au complet RT 50 88.50 RB

Camphre ! Camphre !
Nous venons de recevoir À la

Pharmacie Centrale
un nouvel approvisionnement de CAMPHRE RAF-
FINE, qualité extra

—-_AUSSI—
Uu assortiment choisi de

Graînes de jardins,

de champs,

et de fleurs.

PRIX TRES MODERES

 

 

Nous avons besoin d'un JEUNE HOMME respoc
table, pour servir comme apprenti dans notre phar-
macie.

Jno. J. LaROCHHE & Co.
No. 6%, Rue St-Valier

ST-SAUVEUR
 

Les premieresMalpeques
La première contignation d'huitres Malpécqui a

été reçu hier soir en cette ville par M H. Dérome,
et nne partie ad suite été vendue au Kiosque Fron.
tenac.

Le*propriétaire du Kiosque invite le public à aller
ouvrir les premiers quarts ; il en tiendra en abon-
fiance poux satisfaire leu appétits les plus redouta-
bles.
Québec, 20 septembre 1857 JE

A VENDRE
Une magnifique terre de cent arpent en culture-à

quatorze arpente del'église Ste Julie et à un mifle
e la atation—avec watson grange et hangard en

parfait ordre, La terre est bien préparée pour n'im-
porte quelle culture de céréoles.
Conditions très faciles.

S'adresser à
LOUIS ROBBRGE,

Marchand,
Ste Julie,
Somerset,

 

 

 

Québec, 17 nofit 1687.
E. J.—2 ms.
 

Tannage a la Facon

TANNERIE DUGAL
QUEBEC

Ceux qui ont des peauxA faire tanner sontpriés
de les toire parvenir l’établissement du soussigné.
TANNAGE ET CORROYAGEdepremièr qualité

Prix modérés
JOSEPH DUGAL,

TANNEUR,
S580 et 332, rue St-Valier,
3 St-Roch.
 

 

AMATEURS
'HUITKES

M. SAVARD, l'homme qui ne manque
Jamais d'huf a l'honneur d'informerle public en
général, qu'à Partir de ce jour il aura toujours en
mainsoequ y'a de mieux es

Huitres Malpecques
Son restaurant est No ‘38, rue Notre-Dame,

et tous ceux qui dés! en déguster n’ont qu'à
aller le voir et Jupes de 1a \ganière dont les huîtres
se servent chez SAVAKB, voit

Sur L'ASSIBTTE;-.
Sur L’HO,‘EnSOUR e Bte,

sen Hwan, constamment une quand stock
au qu n

Pogaraliezen Soule goûter les MALPECQUES d

Wm SAVARD.
tm—JE

  

  
 

  

16feph.

HUITRES]HUITRES!
cette STE-ANNE chargée d'huitres frai-

onEeSITES otarrivée ce:malo au quai

Renaud No ve : 4. : )
SEitresde première qualitéAgrande réduction,

 

>| timen!

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

COTE & FFAGUOY
4, Rue Saint-Jean.

T!
LE MAGASIN DE THE

LE SEUL DE OH GENRE A QUEBHO

T!

produisant ne sontPas égalés en valeur,
N'achetez pas d'autres thés que des thés frais

pas, allez au magasin do thé, IA on ne vend que des !

 

J. B.

ler sep—4 mols

T!

 

Importation de THE de la nouvelle
recolte de 1887-88

LA MAISON J. B, ROUSSEAU le plaisir d'annoncer à ses nombreuses pratiques et aux amateurs
de bons THES qu'elle vient de recovoir un nesortiment complet de thés de la nouvelle récolte. Ces théy
ayant été choieis par un spécialiste. avec beaucoup de soin, et importés directement des pays qui les

pour une provision d'hiver. Si votre épicler n'on n’a
hés frais,

ATTENTION
Ne buvez pas de vieux thés quand il vouseatel facile d'en avoir de nouveaux au magasin de thé.

 

 

ROUSSEAU:
240, RUE ST-JOSEPH--206, RUE ET FAUBOURG ST-JEAN

Succursale Cote des Marcbands Levis
 

Jo charbon est beaucoup plus net,

LES PRIX SONT

LE PIANO

R. S. Williams & Son
Saposition prédominante est due au SON PUR

Et RICHEquil le classe en tête de tout instrumen
aux matériaux employés dans sa construction e
aux soins dans tous les détails que nécessitent la
construction d'un plauo de première classe,

12. Ol-suit unelette de Sir Charles Tupper

Exposition Coloniale et de l'Inde 1886
Section Canadienne,

. South Hensington
Londess 8 W

16 dec vo
Mos cuxm Mox:
En réponse à votre lettre du .er courant, je voup

informe avec beaucoup deJisiste ue le piano ue
j'ai acheté de votre EXHEBIT, à MExposi on Colo
piale et Indienne m'a donné entière satisfaction.

Croyez-moi, mon cher Mousienr,
otre sincère...

CHARLES TUPPER
Haut commissaire pour le Canada

AR, 8. Wirziaus Eor.
Toronto,Ont,

Ces célèbres pianos sont en vente à Québec seule-
ment chez

BERNARD & ALLAIRE
7-79,RueSt-Jean, H.-V., Queoec.

J. B. Belanger & Cie.,
MARCHANDS DE

QUINCAILLERIES
264} RUE ST-JOSEPH
MM. BELANGER & Cin.ont I'honneur d'infermer

leurs amis et le publio en général qu'ils viennent de
recevoir un envoi des plus considérables d hulles, de
vernis et de pelotures de 1ère qualité qu’ils ont eu

lortune d'acheter à un rabais extraordinaire:
BELANGER & Cin, tiendront un grand assor-

quincallleries en général et spécialement
de ferrutia.de maisons, tel que: Serrures, Couplots,
Pentures, Chee detoute grandeur et de toute
eapèce, es, pelles, fourches. n
use Ts out! dépendant de cette ligne pour

‘tous les corps de mêtlers, Nous invitons donc les
ouvriers et le public emrwgnéral a rendre une visite,
Jour établissement, a

“Op pourra y faire } de na à un prix

 

   SeaEnixdéfianttontr o:mpétièie,Sle x ant-tostr 0}

@dte LA aout-Sras LS N

Tout en remerciant le public en général pourl'encouragement
espérons qu'il voudra bien nous continuer ce même encouragement

CHARBON ! CHARBON !
SA SEULE MAISON CANADIENNE QUI VEND LE CHARBON À

SON PROPREH COMPTE PARCHQU'ELLE L'IMPORTE
ELLE-MEME DES MIINES AMBERICAINES

 

Cette MAISON a déjà recu plusievrs barges de ce charbon depuisle printemps et © §semaines, Tout le charbon importé par elle St du charbon frais « non & charbon ul àC6 expos.leg quais depuis une ou deux années, ce qui fait une énorme différence
ous les charbons vendus par elle viennent des mines par barges ¢

n qui a été exposé su
pour la durée.
non par voiliers ce qui fait que

qu nous a donné par le passé, no
l'avenir.

LES PLUS BAS

P. Gingras & Cie
70, Rue St-Pierre et 194 rue St-FPaul.

Avis aux Fumeurs
 

LE SOUSSIGNE INFORME ses nombreuses pra
tiques et le publio 35 général qu'il continue

somme parle passé à fabriquer son célébre tuba
en

LE “ PATRIOTE”
et qu'il sollicite le patronage du public fumeur.
42 Essayez-le et vous sorerz. convainou qu’il est

le mellleur tabac canadien qu’il y ait sur lo marché,
n vente en gros et en détail au No. 32, rue ST.

VALIER, ST-SAUVEUR.

Felix Lacroix
5 1

J. & W. REID
Fabricants dePapier

9-100, R UE ST-PAUL

QUEBEC:

 

MOULIN

et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe de boïs, on:
de bois.

IN WOODEND A PORTNEUF,—COarton d'as
Hest pour empaqueter, pulpe de bols, carton pou *

te. .
MOULIN A SAINTE ANNE.—Carton cuir pour le

fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton,

Marchands de Papier, Papetiors
et Papier aTapisser detoutes

- ‘ sortes

AUSSI :—Guenilles, Amarres, Produits Chimiques
et Matériel complet pour la.manufacture de papler
Vieux Métaux, Machineries, Goudron et Résine.

 

22 Le plus haut prix payé pour tout ce qui con.
cerne ia tébrication fu pap Te 24 a8 ms

 

ÿ Tt a wo ae
TROUSSEAUDE CLEFb a 6t6

Trouve trouvé près de la manufacture de
laine.“Le propriétaire pourra les réclamer on n'a
dressent\: e.BURKAU et en payantle castAVan 

~

  
Coe

 
gouco

 

NU

DE PAPIER A LORETTE.—Paplén ut
er Banlllo pour envelopper

à lambris, Fontes à tapis, Heutre à couverture,

rion’
x

N +
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SOMMAIREDESANNONCES
Le EE 5Ton ta

Ventepour cloré—Orknéy ” od
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LA “JUSTICE”

QUEBEC, 26 OCTOBRE1887.

  

Quand l'iniquité aura couvert
toute la terro, &i Ia justice a pu
s6 cacher À l'ombre d'un brin
d'herbe, c'est assez pour qu'elle
grandisse et parfume les trois
monde?

Evocar Quint,

pres

La Conference .

La conférence interprovincialo sera
bientôt torminée, et les délégués, pour
la p'‘naurt, quitteront Québec cetto sc-

Mhéobs +.

Ils s’en vont présider à la direction

politique de lours pruvinces respectives

avec los idées qu’ils ont puisées dans ce
cuncilinbule, et qui soront peut-être l’o-
rigine de projets importants. Ils out pu
discuter, so conseiller libroment avec

tout le sérioux quo des gens de leur
position doivent garder à la tête du
peuple, ct nous verronsbien quo la con-

féronce de Québec à été pour plusieurs
d’un excollent appui, et d’un grand en-

soignemont pour le rôle des provinces

sur Ja acène fédérale.
Suns Otro au cours de la discussion qui

s’y est fuito article par article, il nous
est permis de croire qu’elle y a été [é-
condo, l'esprit d'union que les chefs des

Eèhos du banquet Mercier

Nousoroÿoia,faire plaisir & nos lec-
tours en reprod b dans nos colonnes
1a pièce de poésie qu'à récitée M. Jos.
Turcotte, lors de la réception donnée

par PHon, M. Mercier et Mudgme Mer-

cier. Sauf l'avant-dernière stropne. qui
est de lu composition de M. Turcotre,
cette pièce magistrale est de Lamartine.
(Recucillements poétiques.)
Quand ila ss rencontraient eur la vague ou In grève,
Ensouvenir vivant d'un antique départ,
Nos pères se moutralent les deux moitiés d'un

[glaive,

Dont chacun d'eux gardait la symbolique part :

# Frère, so disaient-ils, reconnais-tu le lame ?
Est-ce blen là l'éclair, l'eau, la trempe et le fl 2
Et l'acier qu'a fondu le même jet de flamme,

Fibre à fibre se rejoint-il ? ”

Et nous, nous vous disons : *O fily des mêmes
[plages,

Nous sommes un tronçon dece glaive valnqueur..

Regardez-nous aux yeux, aux cheveux, aux visages...

Nous reconnaigsez-vous à la trempe du cœur 2...
N'est ce pas cet œil bleu comme la mer profonde
Qui brise entre nos caps sur des écuells parells,
Où notre ciel bénit refiéchit dans son onde

Des foudrey comme des soleils ?

De nos robustes msing ‘quand la paume vous serre,

Ce langage muet n'est-il pas un serment

Qui Jure l'amitié, l'alliance où la guerre,

Que nul revors ro lasse et nul jour ne dément ?

Nos langues, où le bruit de nos grèves domine,
Ne vibreut-elles pus, rudes du même son,

Ainel que des métaux nés dans ln même mine,

Rendent l'accord à l'unisson ?

Reconnaissons-nous done, o fils des mêmes pères,

Le sang de nos aïeux li-haut nous avolra...,

Que Is vin généreux écuime dans nos verres,
Et poussons dansle ciel trols sublimes hourra,

Hourra pour l'Angleterre ct ses falaises blanches !

Hourra pour notre France aux côtes de granit !

Hourra peur 19 Seigneur, qui rassemble les branches

Au tronc d'où tomba te vieux nid |

Que ce cri fraternel gronde sur nos montagnes

Commune l'ésho joyeux d'un tounerre de paix !

Que l'Océan le roule entre les deux Bretagnes !

Quele vaisseau l'entende entre ses flancs épals !
Et qu'il fasse tom: Zans Ia mer qui nous balzsne, provinces n'ont pas dissimulé en est un

sûr garant.

Avec l'orgaeuil jaloux de doux fiers pavillons,

L'Aigle engraissé de mort, dont le bec encore saisae La conférence de Québec, nous ne sau-

rions trop le redire, sera donc un événe-

ment dans notro histoire politique, et

non pas une scôno illusoire.
Nous on avons pour preuve les pro-

grès quo l'idée mêmo en a faits dans l'o-

vinion publique depuis un an ; c'est à ce

wint que des journaux do l'opposition

provincialo et tout à la dévotion des mi- !

De la chair de nog bataillons !

L'ceprit des toimps rejoirt ce que la mer sépare.

Lo titre de famille est écrit en tout leu,

L'homme n’est plus Français, Anglais, Romatn,
{Barbare,

H est toncitoy en de l'empire de Dieu.

Les murs des nations s'écrouleut en poussière,

Les langues de Label retrouventl'ucité,

L'Evangile refait avectoutes ses pierres

Le temple de l'humanité !

téjouissons-nous donc! Dans le jourqu’il nous prête,

L'aube des jours nouveaux fait poindre sca rayons!

nistres d'Oltawa, après avoir cherché à Vous serez dans le temps, monts à la vorte crète,
la discréditer et à l'abLimor sous lours Un Sinaï de paix entre les Nations.

sarcasmes, se prétont, aujourd’hui qu’el-
le est un fait accompli, à exalter son op-
portunité, Ils sont bien près de dire

Sous nos pas vadencés faisons sonner la terre,

Jetons nos zants de fer et donnons-nous In main;

C'est nous qui conduisons aux conquétes du Pèra

Les colonnes du goure humain,

que tout y a été fait pour la plus grande Le voile du destin maintenant se déchire,

gloiro et lo plus grand bien du pays.

C'est le Chronicle de Québec entre au-

tres qui se compluit dans cet excellent
esprit eb ces morvoilleuses dispositions
pour la conférence ot ln conférenciera.

Quela linine du gouvernement fédéral

lui soit 1égire.
Quo disous-nous du Chronicle ? Le Cu-

nadien lui-même, après avoir voulu don-
ner à cottu rénnion de nos hommes un

caractère subversif,et après avoir crié au
péril de co qu’il y n do plus sacré dans
les choses fédérales : lo trésor où vont
a'engouffrer les reveuus de nos douanes
pouren sortir sous forme d'aumônes aux

provinces, le Canadien, après avoir ap-
pelé su secours de lu charponte fédérale
qui craque sousles pas des partis et dont,

selonlui, ]n réunion de tuut de ministres

libéraux devaient ébranler les pilliers,
disjoindro les ais, le Canadien lui-même

s'oublie. ’
Il s'était préparé avec l’aide de Jean-

Et l'avenir parait dans son jour lorieux.

Le monde avec respect vous nomme, vous adniite,

Hustres rejetons d'héroiques aïeux.

L'amour du bien public double votre génie,
Le devoir su: vos fronts a marqué sn flertd

Et nous vous acclantons au nomde la Patrie,

Du droitet de la vérité.

Dans le dratne des temps, nous avons deux grands
rôles.

A nous les champs d'argile, d nous les champs amers!

l’our répandre de Dieu ta semence aux deux pôles,

Creusons-nous deux sillons, sur la terre et les mers !

Dans toute ;clèbe humaine oi sa race fourmille,

Proimiers-nésd'Ucoident, à la naive clarté,

Marchons, distribuant à l'immense famille,

Dieu, la paix et la liberté !

—
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M. CHAMBERLAIN |

Grunde déinonstration à l'occasion de sa

nomination comme commissaire des

pécheries.

Londres, 25. — Il ya eu aujourd’hui
une assemblée à Islington en l'honneur
de M. Chamberlain. Baptisto de St Barnabé à démolir tout)

ce qu’édifierait la conféronce, muis il n'a}
pu rien apprendre, rien voir, et fatigué
de furetor à la porte, il s’est oublié jus-
qu'à avoir une idée large, jusqu'à faire
l'éloge de M. Mercier, ‘“ homme actif et
d'initiative commoil n'y en a malhoureu-,
semont plus dans les rangs du parti
blou !”
Et nune erudimini!
En effot, l'honorable Mercier a ou cette

idée, il « pris l'initiative do co projet qui
à fuit-sourire tant de monde ot qui, au-

jourd'hui, est devenu très sérieusemont

un fuit accompli,

Au secret de cotte conférence, bien des

gens se sont mis martel en tôte pour de-

vinor ce qu’il s’y. passait ot ce qui devait
on sortir, et voilà comment, parl'énumé-
ration de tout ce qui aurait pu l'occuper,
on on vint à démontrer qu’avec’ tous ces
Losoins ainsi reconnus, il fallait bien re-

connaître ausei l'opportunité de cette
conférence. :

Ce sont les journaux de l'opposition

qui nous ont ninsi déovuvert les plaies
de notre confédération, en cherchant ce
que pourralént bien faire ceux . qui son-
ge. à rémédier à son malaise, “

Voilà, pour le moment, l’un des pre-
miors succèspifautreconnaitre a cette|.

conféronce, c'est un.succés apprdcia-
ble. 7 oe

Quand plus tard, le résultat de ses dé-
libérationsaura pris place dans nos pro-
gra mes politiques ou notre histoire, il

sion francho et complèto réunira. tous
ceux quiraillent.ot doutentencore“ au“
jourd'hui.
Con’ast qu’uno oapérance, ot l'intérêt

du pnys,celui denotrorace demanderaient
peut-être que ce fusse encoreuneprophé-
die !

-

—_——
CHOSES ET AUTRES

Paris; 26—Le premier volume de
l'histoire d'Israël deÿRenan a paru hier.

* On‘rapportoquo M. Dcheredia, minis-
tro des travaux publics, à soumis à ses
oôllègues un projet ponr célébrerle cen-

. tonaire de la révolution française. Il
proposa d'élevor un monument dans
chaque commune de la France. Les au-
tes Ininistresne se sont pas encore pro-

Des résolutions ont été adoptées ox-
primant une grande satisfaction qu'il ait
étéJnommé membre de la commission des
pêcheries, et exprimant aussi l'espoir
qu'il réussirait à promouvoir l'harmonie

et l'Angleterre.
M. Chamberlain a répondu que cela

lui faisait plaisir qu'on appréciât la posi-
tion honorable et importante pour la-
quolle il partirait d'Angleterre sous peu.
Il snit que la tâche qu'il à à remplir est
hérissée de ‘difficultés. Cette question
des pêcheries est fort embarrassée et
elle est d'un intérêt énorme. (Cris de
écoutez, écoutez). En plusieurs circons-
tances de notre siéclo cetfe question a
mis en dangerles relatiens d’amitié exjs-
tant entre les deux grandes branches de
la raco anglo-saxonne. Ces relations
amicales tout ami deJa paix et delaci-
vilisation ‘ désiré l6à."voir'ab continuer.
Applaudissements). Malhoureusement

les difficultés-à ce sujet ne sont pas in-
hérentes à la question qu’il y a à décider,

Il a dit qu'on avait eu un télé gramme
annonçant gite les Irlandais d'Amérique
foraientl’ mpossible pour l'empècher de
réussir dans sa mission. Cola n’est pas
étorinantcardepuis30’ans. ‘lesmêmes
irlandais ont tout:fait pour créer des
dissentions entreleur patrie d'adoption
el l'Angleterre, 11eapdrecependantdans
les Américains, les Anglais et les écos-
sais aux Etats-Unis pour en arriver à un
règlement amical des difficultés.

1 fait allusion à un télégramme disant
que le ‘* Globe " de Toronto prétendait
qu'il ‘avait insulté le Canada dans un
‘précédant discours: On‘s’estmépris sur
la portée de sesparoleset il n'a voulu
quie parlerde I'union’ commerciale proje-
tée entre lo Canada et les- Etats-Unis et
a dit que si le peuple du ‘Canada adop-
‘tait cotte union ilavait faitle premier
pos pour uné séparationd'évec l’Angle-
terre. Lor maT
Chamberlain s'est assez étendu sur ce

sujet, Il a‘dit aussi que M.“ Gladätone
‘avaitsouvent cité le Canada: comme un
modèle de l'administration anglaise,ben-

guiseot suivant ses intéréts.
Il’aterniiné { ;

du Gladstone a Nothingham et a ditque
les'Glädstoniens étaient” trop arvigles
ponr voir los conséquences de, l'adoption
de leur politique de Home Eule.

by

Chamberlain partirait pour 'Waghingt

  

 

 nono & surls'aujet dontle coût sera énior-
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au commencent.denovembre etserait
accompagné de MM.: Berguaet Mlay-
cook, dudépartement des affaires tran-
gères. 7 D .

2 Zi Lol x —

  

ot la bont.u entente entre les Etats-Unis |

dant que le ‘* Globe” dit que lo Canada
ale droit quand il lovoudra d'agir à sa

encritiquant le discours]

|

dafs l'exercice de son ministère,

Le bureau dés affaires ‘étrangères -ny
lancé une circulaire anñençant "que MA

où

‘LAJUSTICE: | Le.
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Découverte d'ilcomploh pur . essaisiner

le privice Ferdinand *

{ ‘Sofia, 26—On a découvers un complot
our assassiner le prince Ferdinand et

Stambuloff et Natcaovitoh. Cette
conspiralion a originé dans un comité

m
& Verna.

—

* -OHAMBRESFRANCAISES
Le scatrasle Caffarel-Wilson.—M. Rou-

vier subitten premier échec
Paris, 25—M, Uaenano, ‘bonapartiste,

à proposé qu'un comité suit nommé pour
tonir une enquête à propos du scandale
Caffarel-Wilson, Il a demandé urgence
pour sa proposition,
Le premier. ministre Rouvier s'est

opposé à ce'que' l’on accorde l'urgence.
Il à dit que les affaires do scandales do-
vraiens être traitées d’après le cours
ordinaire de la loi et qu'en votant
l'urgence, ce serait créer une confusion
dans la juridiction. La proposition d'ur-
gence a cependant été votée par 379
contre 155.
Le comité électoral républicain de

Tours a demandé à M. Wilson s'il avait
pris avantage de sa résidenco à l'Elysée
pour s'excmpter de payer des taxes,
s'il s'était sorvi de l’autographe du
président pour fing personnelles et s’il
avait promis des faveurs pour los ser-
vices personnels qui lui ont été ren-
dus. On croit que M. Wison refusera de
porter ln parole aux électeurs de Tours,
autrement qu’en sa qualité de député
ot qu’il se retirera de la vie publique
si I'assemblée républicaine qui sora te-
nuei Tours approuve l'action du co-
mité.

MANIFESTE BONAPARTISTE

Le prince Victor lance un manifeste en
réponse à celui du comte de Paris.

Paris, 25. — Le prince Victor-Nupo-
léon a lancé un manifesto en réponse à
celui du coute de‘Paris. Il demunde
un appel au peuple et affirme -que
les Napoléon seuls peuvent donner à
la France un gouvernement démocra-
tique.

 

AFFAIRES NIRLANDE

Dublin, 25--Le procès de Wilfred
Blunt est conimencé ce matin à Wood-
ford. M. Ioman agit comme procureur
de la poursuite et M. Harrington, M.
P., comme celui de Ia défense. Ce der-
nier a fait des objections à propos de la
constitution du tribunal, Il a prétendu
que le magistrat n'avait pas reçu autori-
té spécinle du vice-roi pour tenir et
ajourner la cour. Cette objection a été
renvoyée.
M. Harrington demanda ensuite qu’on

émane des brefs de sonunation contre le
magistrat Byrne pour assaut sur M.
Blunt. Cette question a été romise,

DM. Byrne a ensuite été appolé comme
témoin. Il a juré qu'il avait averti deux
fois M. Blunt de cesser do parler de l'es-
trade à l'assemblée de dimancho dornier
et qu'il n’en continua pas moins son dis-
cours. Il n’a pas vu porsonne assaillir
M. Blunt mais avant qu'il eût donné or-
dre del'arrêteril le trouva gisant sur le
sol ct sa femme par-dessus lui.

Londres, 25—L'union anglaise Jome
Rule à décidé de continuer à tonir des
des assemblées malgré l’arrestatior do
M. Blunt et d'envoyer une autre dépu-
tation en Irlande.

QUESTION EGYI'TILNNE

Londres. 25—Le Standurd, parlant de
la convention du canal de Suez dit :
** Les Français font manquer tout l’ef-

torprêtent comme devant signifier la fin
de notre intervention en Egypte. Pres-
que tons lus journaux“psrisiens disent
que la convention est une victoire pour
1. Flourens et le prélude de l’évacua-

tion de l'Egypte parl'Angleterre.

STEAMER FRANÇAIS INOENDIE -:

Tondres, 25 — Le steamer français
** I'Hindoustan ”, capitaine Let, qui ost
arrivé à Marsoille hier de New-York, a
ris feu et a été détruit de fond en com-
c.
Il y avait à bord 3,000 tonnes de mar-

chandises et tout a été consumé.

New-York, 25— Le steamer “‘‘ Hin-

310 pieds de longueur, 40 de largeur ot
27 de profondeur. Il fut construit à New
castlo; Angleterre, en 1881 'et apparte:
nait au port de Marseille.

+ RUMEURS ALARMANTES

Anvors, 2%5—Les rumeurs dont on n'a
pu décuuvrir la source ont été mises en
circulation en cette ville et a Bruxelles
aujourd’hui.. Elle disaient que le steamer
de la ligne ‘* Red Star, le \Vesterland ”
qui a 400 passagers et un 6quipage de 90
hommes avait été perdu à la mer. Les
agents de cette ligne ici n'ent reçuZau-
cunetelle nouvelle et n'ajoutont aucune
foiàces rumeurs. Le “ Westernland
ost parti d'Anvers lo 15 courant pour
New-York. Ti ne doit pas arriver à cé
dernier port ävantjeudi prôchain.
New-York, 25.— MM. Pater Weight

ot fils, les "agents; du Testernlofid en
cette ville n’ont regu aucune nourelle de
la prétendue porte du JVestemlland ni
ontendu parler des rumeurs qui avaient
coursàAnvers.. Ils, n'ajouten
foi dans ces Fumiodry. .- ee

Plus tard.” — steamer esterland
est arrivé en dehors.de.la birre à 7.52
heures p.:m. i

M. GEADSTONEŸ.
Lt a SR AVR

Londres, 25.—M. Gladstone ostiarrivé
à la résidence du ‘marquis de-Ripoh, Il
a fait plusieurs discours_oñ s'y rendant.
Dans un discours à Leeds il a dit queles
événoments se précipitaient en Irlaide
ot que toutle porté crôire à une fin
prochaine deladutte. tr

aucune

Cl

 

RETRE ASSASSINE
Ts cupd Fitzgerald assailli et battu à mort

_~Nungatueck, Con., 25.—Le révérend
' jEitzsornie, curd del'église catholique de
cette ville, est mort hier soir des suites
des blessures qu’il avait reçues ln veille
de la part de deux hommes au momont
où il sortait de In demeure d'un malade
qu’ilétait allé visité. Il fut battu et
laissé sans connaissance. Des médecins
le firent revenir à sos seus mais il refusa
de faire connaîtro los noms de ses assail-
antr,
Lapolioa a arrêté hier soir Timatliy' 

 

Odessa. L'un des émissaires à été arrêté

fet moral de notre concession s'ils l’in-|

doustan ? quitta New-York le 2 octobre|
pour Marseille. O'était un steamer en for |
à-hélice et de 1008 tonneaux. Il avait

ES ; fe

Sweeney et Joseph McKennan sous
soupçons. “La.sœur' de Sweeney fut
mariée tout dernièrement par le revé-
rend Fitzgerald à un homme détesté par
son frère.

nnn
.

LES ANAROHISTES
Préparatifs en vue de la prochaine exécu-

tiondes sept condamnés,

Chicago, 25—La force centrale des dé-
toctifs composée de 30-patrouillos en
habits de civiliens a été augmentée de
six officiers experts, On a fait cotte aug-
mentation parce qu'on appréhende des
troubles lors de l'exécution des condam-
nés anachistes, La police vout être sûre
de la paix et de l'ordre. On a placé à
chaque poste de la ville un certain nom-
bre d'officiers qui ont charge spéciale de
surveiller tous les axissements des per-
sonnes suspectées être des anarchistes.
On exige que les détachomentsde ces offi-
ciers connaissent plus ou muina la langue
allemande.
Aucune société suspecte ne pourra te-

nir d’assemblée sans être surveillé par
la police. Len chefs du département de
la police se prétendent parfaitement
renseignés sur les futurs agissements
dechaque groupe anarchistes de cetto
villo.

 

INCENDIES

Little Bock, Ark. 26 ~Les sciories,lo
moulin à bardeaux, celui à raboter le
bois de C. C. Laomis, près de cette ville,
à été incondié hier soir. Cet incendie a
été causé par le feu dansles bois,

Allentown, Pen. 25—La fabrique de
meubles E. J. Shenck et Cie, et les usines
de réparation d'instruments agricoles ont
été consumées par le feu ce matin. Per-
tes. $25,000.

LES OUVRIERS DE LONDRES

Immenses assemblées. — Parades dansles

rues. — La police n'intervient pas.

New-York, 25. — Le correspondant à
Londres du World dit que les démons-
trations des ouvriers sans emploi dans
los rues de Londres so continuent. La
police ne prétend plus arrêter les as-
somblées de Hyde ‘Park et du Carré
Trafalgar ni même empêcher la parade
des socialistes däns les rues. Le carré
Trafalgar était couvert hier de gens
écoutant des orateurs ouvriers. De la
polies à cheval et à pied suivit la popu-
ace dans leur parade. On est étonné de
voir la police aussi incertaine. La so-
maine dernière même elle ne permettait
nucun attroupement ;. aujourd’hui les
ouvriers s'assemblent et leurs orateurs
disent ce qu’ils veulent sans être aucu-
nement dérangés.

ALLIANCE ANTI-ALLEMANDE

Paris, 25. — Le Figaro dit que le tsar
a visité Copenhague en vue de prendre
une action décisive au sujet des sffaires
bulgares et qu’il a formé une alliance
anti-allemande entre la Belgique, la
Hollande, la Suisse ot le Danemark.
D'autres puissances se joindront proba-
blement à l’alliance.

LE CHOLERA A NEW-YORK

New-York, 25. — Le choléra s'est dé-
claré à bord du steamer Brittania, qui
était détonu en quarantaine depuis quel-
que temps, Jusqu'à présent il y a eu
un décès et un nouveau cas. Dimnsnche
dernier Petronia Savanei fut envoyé du
Brittania à l'hôpital de Swinburno Is-
land. On découvrit qu’il était atleint
du choléra et il est mort hier. ILier soir
unefille italienne fut atteinte ducholéra
à bord du ;même steamer. . On l'aen-
yopée de suite 4 Swinburne Island.
Elle, est dansun état trdscritique.™

Les passagors du steamer Alesia, qui
sont a 'hopital de Swinburne Islandsont
parfaitoment rétablis. On les enverra
demain & Hoffman Island pour rejoindre
les autres 'passagers de l'Alesia.… Le
Brittania est soigneusement gardé.

  

VARIETES
Ro: ec3.

‘LE CLOWN

A Edmond de Goncourt

Par désœuvrement, j'étais entré, l'été
dernier. au Cirque des Champs-Elysées.
La représentation se trainait pénible-
ment, comme noyée dans la buée lourde
et chaude au milieu de laquelle acteurs
et spectateurs, également ruisselants de
ateuret'également ennuyés, . somblaient
:sorameiller. Au bout d’une demi-heure
de haute-école,.de cerceaux de papier
crovés, de banderolles franchies, je me
trouvais suffisamment-hébété comme cela
et j'allais me lover pour partir,” lorsque
les Humpeckett anutérent dansla piste.

Qui à'vu lésHänlon-Lec,) lus maîtres
du genre, connaît àpeu près toutes les
autres troupes declowüsquioxécutent
des pantomimes dontle fond, sico n'est
la forme, est toujoursle mûme. Leg Mar-
-tinetti, ‘les Boisset ok ‘les Laurià n’ont
guère varié laformule,pas plus que leurs
nombreu; imitapeurs, ‘Yenus d'Angle-
terre, d'Italie, d'Amériqueou….des Ba-
tignolles,dont-les noms n'ont pas’,laissé
de trace d’un hiveràl’autre. ;
Commeleurs devanciers, les Humpec-

kett étaient vétua decostumes tradition-
nels : habits aux couleurs voyantes avec
basques pendant jusqu'aux. talons, gi-
letsauxrevers énormes, pantalons col-
lantsae terminant par des piéds/pointus
et.longs déquarante centimètres, larges
cravates de dentelle, perruques bloues,
blanches ounoires et, . sur le, visage, lo
lourdmaquillage anglais-aux-tons hour-
tés,yidlents ot crus qui dissimulé” aussi.
complètement la personnalité de quel-
qu’un que le. masque-le plus épais. ……
La pantomine commença et jo restai

dans ma stalle, empoigné par un specta-
ole qui,m'a,. toujours, je ne dirai pas
ainusé, ni intéressé, mais’ étrangement
émotionné avec ure pointe de ces ter-
reurs enfantines qui vous glacont lecœur
et vous font courir un frisson sur lu nu-

| que. C'est qu’ils ont quelquechose d'é-'
range ot de fantastique,ces clowns dont.
‘les vêtements rappellent les nôtres, mais-
les nôtres vus dans le cauchemar ou la
fièvre, dont le mutisme somble mysté-
rieux avec lo mouvement épileptique
qu’ils so donnent, dont la physionemie
parait d'autant plus macabre et affolante
qu’elle reste impassible tandis quo lesmembres exécutont des sauts prodigisux,des contorsions inimaginables, des pau- |
sos inattendues ; vos tôtes glabres et

   
   

  Cependant les quatre Humpeckett em-

plissatent la platedo leur tourbillon, Ils
s'étaient réciproquementcassé, sur la

tôte les instruments qu'ils tenalent en
entrant, ils avalent fait le saut périlleux

à travers une grosse caisse, ils  ayalent
exécuté le grand écart par dessus une

contrebasse, ils avaient joué du tambour

avec leurs pieds ; ils s'étaient battus,

souffletés, tiraillés, pilés, déchiquetés,

mis on loques, lorsquel’un d'eux sautant
sur une bouteille placéo sur latable,

"commença gravemont'à jouer du violon.
Ses cumarades formèrent aussitôt le cer-
cle avec dos gestes d'admiration grotes-
ues et dans des attitudos inouïes qui

frontpâmer de rire la salle entiére.
C'était la réverie de Schumann que

jouait le clownet cotte admirable page
était exécutéo avec un tel sentiment des
nuances, une tolleintelligence musicale,
ue je ne pus retenir un mouvement

d'ébahissement. nN
Je regardai attentivement le pitre:

les pieds crispés sur Ia bouteille, afin de
garder l'équilibre, les jambos nerveuses
que la couleur noire du maillot faisait
encore plus maigres, tendues à se briser
le corps grêle perdu dans le frac sombre
et trop large le blanc du maquillage ren-
du luisant par la sueur qui perlait sous la
erruque rouge le pauvre diable me fit

l'effet d’un personnage d'Hoffmann' cari-
caturé par Daumier. Le regard, par ex-
emple, n'était ni gui, ni gcomique. En-
foncé sous l'orbite, hagard, sombre,illu-
miné, l’œil qui regardait avee une fixité
de fou, sans rien voir était presqu’ef-
frayant, et il me donna un coup au cœur
cet œil il me sembla lo reconnaître et
on avoir déjà subi la poignante impres
sion.
Mais où et quand ? .
Je cherchais à retrouver des traits

soue le masque pâteux du clown, à dé-
chiffrerl'énigme de ces phinx dont le re-
gard seul vivait—impossible ; la perru-
que, los faux favoris, les tors crus du
vermillon me déroutaient, et cependant
j'en étais maintenant bien certain
j'avais vu ces youx quelque part. Une
lueur me traverça enfin la mémoiro, le
clown perché sur la boutellle, c'était
bienlui, Pierre Moreau, lami dont je
n’avais pas entendu parler depuis cinq
uns |
Je l'avais rencontré duns un déjeuner

d'artistes où un sculpteur l'avait amoné
pour nous faire voir un ‘* bon type. ”
Le brave garçon, qui ne se doutuait de
rion, me fit pitié, avec son air naïf, ti-
mido et farouche de bête mise en cage.
Quoique à peine âgé de vingt-deux

ans, il avait le crène dénudé poli comme
celui d'un vieux moine, et les quelques
chevaux qui lui restaiont étaient gris ;

sage fatiqué et souffrant, jo devinai un
blessé de la vie et toute ma sympathie
alla à lui. Au dessors, nous étions amis
et, le lendemain, dans sa petite-chambre,
oùil m'avait prié de venir le voir, Pierre
me contait son histoire.

Il était lo fils d’un marchand de fer-
railles venu d'Auvergne à Paris en sa-
Lots, pour chercher fortune. Les affiires
avaient d’abord mal marché ; sans ins-
truction, sans relations, sans appui, le
père Moreauavait deux fois tout perdu
au moment oùil croyait toucher au por-
te. - La troisième fois, il avait enfin ac-
quis, si ce n’est l'aisance. du moins un
certain bien-être, et il était venu s’éta-
blir rue Sainte-Marguerite, dans cette
ruelle puante, sombre et humide qui
avoisine le faubourg Saint - Antoine.
Pierre était né là ; il y habitait encore.
Son frère, plus âgé que lui de quatre

ans, au torse puissant, aux bras d’athléte.
s'était mis de bonne heure à l’enclume,
naturellement, comme les canards vont
à l’eau. Pierre, chétif et malingre, ne
quittait pas les jupons de sa mare qui
avait un faible pour lui, et il ne se sen-
tait nullement tenté par le métier du
père. .
Par quel prodige inexplicable, par

quelle mystérieuse intuition, ce petit
être, poussé dans la limaille de fer, né
de parents qui ne savaient même pas
lire, entouré de brutes aux mains et aux
cervaux tannés,se prit-il de passion pour
la musique? Mystère. Toujours est-il
qu'à sept ans, il déchiffrait les partitions
les plus difticiles, qu'à neuf ans il com-
posait un morceau pour la fête de sa
môre, et qu’il le lui jouait sur un vieux
clavecin cassé qu'il avait déniché chez
le marchand de bric-a-brac, son voisin.
Le cœur de la bonne femme se fondit

en‘entendant pianoter le petit, mais le
père Morceau fut moins sensible au con-
cert et la lutte commença, terrible, te-

nace, journalière entre ‘le musicien et le
marchand de ferraille. La victoire resta
pourtant à la mèro qui n'y comprenait
rien, mais qui pleurait en ontendant son
Siew jouer du violon ; car Pierre ayait
appris un autre instrument, toujours soul
bienentendu. | 1

" Bon gré. mal gré, le vieil Auvergnat
dut céder et faire donner des laçons, par
un-ràcleur dû quartier qui jouait dans les
bals.Mysette, .& son fils qui atteignait ses
douze. ans. r: | Coil à

. L'annéesuivante, l'enfant fut: reguau
Conservatoire oùil obtint leseéondprix.
Il allaitrentror dans an” classe, . lorsque
sa'mêre mourut. Le coup futsirude pour
ce teiidre et.cedélicat” qu'il eut:une fià-
vre‘cérébrâlé.of3... .

Loraqu'il fut sur-piéds; son père lui
antronça que le temips de la paresse. était
finiet qu’il fallait se mettro a travailler
in côté de sonfrère. Pierre, sans rien ré-
pondre, Be mit.bravemont.à la besogne ;
_mais,il it.un sidéplorable marchand, ‘il
commit tant dema ne.
brave, homme en
fils aux fond, lelaissa-reprendre petit 4
petit sa musipue,en ayantl’air de croire
quil s'occupait toujours exclusivement
e lafonte, ducuivre et.de l'acier...

*._ L'artiste.vivait- bien, .mais l’homime
allait orucllement souffrir...
Le frère qui trimait toutle jour, brûlé

à laforge ou glacé parl'air humide du
chazitier, reprocha vivement à ce petit
maitreauxmains blanches la nourriture
ue lui’ et : son ., pire. gagnaient, seuls.‘

‘Pierre vo levait souvent de table; rouge
d'humiliution,-et allait demander à son
cher violon ln consolation de; toutes ses
-peines’; mais alors, lobruit dé Yenclu-
me, clair,sonore, implacable, trouant
les miurs, éravant lesportes, l’ompâchait
d'entendre co qu'il'jouait. S'il attendait
‘la-nuit ou lo avir‘pour composer, - son
‘frère fürieux, qui-se couchaitde bonne
“heure, lui criait de se taire et de laisser
au moins dormir*‘“ les imbéciles qui lui
donnaient à manger. ”
Loreque lo jeune homme me raconta

sa vie, il y avait quatre ans que ce mar-
tyre durait. Le malheureux avait cher-
ché à s’en délivrer ; il avait essayé. de
trouver des leçons, d'entrer dans un or-
chestre, de copier de la musique, nals  moines, fichées sur ces corps de i |

‘dés, atteignent l’idéal'de Pot. joué è
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toutes les portes dtnient rostées closes,
Etc'était copendant une bélle ot grande

sous ses manières gauches, sous son vi- /.

ladzossesque, Moreau,
sommeset aimant ‘son
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Ventes par le Sherif du
District de Quebec

No 721.—La Corporation de
ws Matte.—Le lot No 1791 du
ofliciel du

uébec
stro

uartier Jacques-Cartier de là
cité de Québec, un emplacement rue Ste-
Helène, avec bâtisses. . -
Vente au Bureau du Shérif le 31 octo-

bre courant à 10 heures a. m,

No 1093.—Parent vs Bédard.— Le No
258 du cadastre officiel de la paroisse do
Charlesbourg, comté de Québec, lot de
terre concession Saint-Joseph, avec bA-
tisses.
Vente à la porto de l’église paroissiale

de Charlesbourg le 4 novembre prochain
à 10 houres a, m. (

ALLEYN & PAQUET

Bureau du Shérif
Québec 25 octobre 1887.
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No 93, Rue ST-JEAN

Flanelles, Shirting, Bonnetterie, Etoffes
à Robes, Coton gris, Corsets, et
autres articles convenables pour la
froide saison. Tout sera vendu a
prix véduits, mais pour quelques
semaines seulement, au

No 93, RUE ST-JEAN
J —222 oct
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Si vousvoûlez avoir une
Robe ou un Manteau

bien faits allez au
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POISSON!POISSON !
2,000.95Faxesasinioe vo 1: auf >
- Hareng dxCap Breton, Hareng d'An costl,
wloryE No 1 et Xo2, Morue en draft, Moruo

SAUMON, TRUITE,ANGUILLY,Eta,Eto.
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HUILE DE LOUP MARIN, HUILE DE MORUE
Au plus basprix du marche

J. B. Renaud & Cie.,
72 a 82 Rue ST-PAUL
(QUEBEC...
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F. ADF, SI:LAURENT
d'unstock de Librairies, Papeteries, Livres

elc., ete, légérement. endommagé,
Par la fumée ‘LE

Le sousslzné a regu Instruction de MM. CHAPE-
RON & DROLET, Huraires, de vendre à l'encan
JEUDIprochain le 27 octobre et les jours suivants.
Tout leur fonds de commerce consistant en livres

d'histoire, de ittératuro, classique, de ,pricres;
9 , Chap » © 00; POP es,articles de bureau, objets de fantaisie, atlas, cartes
géographiques, Boîtes de mathématiques, etc.etc.
Le tout sora vendu sans réserve.

. La vente commencera à 10 heures a, m
“MM, les march: ] 1 .
sisterÀ cotéevante. sont spécialement invités d'as-

F. A. 8TLAURENT,
: ‘Ehcanteur ot'Courtier

meme

nature d'artiste que ce nerveux mystique
qui envoyait des baisers ‘au - buste ‘Bee’
thoven, qui pleuraiten lisant Baudelaire
et dont le (cœur-yibrait. commme uno
harpe,éolienne à la mioïndre miauifests
tion: artistique. tal ,
+ Je me mis en quatre pourlüi êtro-utile
et’j’étais garveniad lui proourer une mo-
deste place de répétiteur dans une pen: ,
sion, lorsque tout:à-coup <il-‘était. porti :
sous qu'on sût où, et sans me. dire. un §
mot. . Paes + to
Debout surla bouteille, grotesque et

lamentable sous sa souquenille de pitre,
Pierre Moreau jouait toujours, les yeux?
end‘ extaso et-perdus dans fe vague.

Soe

 

Perte d'un canon i
Un canon pesant cing:tonnes qu on

descendaitidu Richmond,Jo vaisseau aml-;
ral de l’escadro/américaine, ost tombé à;
lamor, dans lo.-port de -Now-York, en.
faisant chavirer. deux’ . embarcations;
Trente matelôts.ont été. jetés. à l'eau el
plusieurs /d’éntré” eux? 6° eux” sontgrièrement
lessés, 1000
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Le nouvean Lieutenant-géu: Lu
Verneur..

Lenouveau chef de l'Exéoutif:a fait
manderlepremier ministre auprès de
lui avant-hier. _

L'hon. M. ‘Mercier s’est rendu à l'in-

vitation, et la première entrevue dulieu-
.tenant-gouverneur et du chef du cabinet
a eu lieulundi dans la soirée.

 

—_——

L’hommage des citoyens de|
Quebec aux delegues

“ provinciaux

Une fete ravissante.

500 personnes presentes.
 

La conférence interprovinciale n'aura
pas peu contribué à jeter de l’éclat sur
Québec par les fêtes auxquelles elle à
donnélieu.

C'était hier soir le tour des citoyens
de Québec de faire les honneurs de leur
ville aux distingués étrangers que la
conférence réunit en ce moment dans
nos murs. Disons de suito qu'ils ont fait
grandement les choses. Lour bal a été la
plus brillante afluire du genre qu’on ait
vuedepuis longtemps à Québec. Quel-

ques jours d'avis seulement, et la répon-
se à l'appel a été aussi unanime que cor-
diale, On sent bien que la population
est en pleine sympathie avuc l’œuvre

de la conférence interprovinciale et

qu’elle tenait à manifester sn reconnais-
sance envors l'initiateur de cette réunion
exceptionnelle de méme (ue son res-
pect pour ceux qui sont venus de si loin
pour y prendre part.

Quelle magnifique salle de bal aussi
que la vaste enceinte du Patinage de la
Grando Allée.
Le coup d'œil était admirable. La vaste
enceinte était décorée à profusion do

grandes draperies pourpres couvertes
d'inscriptions de bicnvenue aux repré-
sentants des diverses provinces. Au
centre en entrant,on lisait en pompeuses

majuscules l'expression du sentiment
général : Bienvenue aux délégués de la
conférence interprovinciale. Le nom
de l'hon. M, Mercier n’avait pas été
oublié dans .ce concert; il brillait

en lettres d'or sur uno bannière rougo

suspendue à la vofite au dessus
d’un magnifique trophée de drapeaux
uationaux et d’une large draperie por-
tant en inscription les mots : Honneur

à l'initiateur de lu conférence interpro-
vinciale. Les colonnes étaient entrela-

cées de courants de verdure.

Les épouses des membres du comité
d'organisation, Madame la mairesse,

Mesdames Thompson, Casgrain, Peters
et Pacaud, devaient recovoir les invités.

Mais la maladie et le deuil ayant empa-
ché quelques-unes d’entre elles d'être
présentes, la réception a été faite par

. Mmes Peters, Casgrain,- Mlle Thompson,

qui avaient eu l'heureuse idée de se
faire assister de madame Shehyn, l'é-
povse du sympathique trésorier de la
province, et de Mlles Irvine.

Voici la liste des’ souscripteurs, dont
la plupart étaient accompagnés de lours
familles.

A
MM. Jos. Amyot; T. C. Aylwin ;

Austin ; Alleyn ; E. Auclair ; J. B. Au-
claw;- Jon, Archor ; W. Ashe; Jos.
Amyot.

Hon. M. Blair ; MM. Beautey ; C.
Burroughs ; Bastedo ; Bouchette s
Breakey ; L. H. Brunet ; Jule.
Bouchard ; .O. M. Bogue ; F
X. Boulanger ; . M. Bernatohez,
M. P. P.; Baldwin ; Fortunat
Bazin ; P. I. Bazin; I. F. Burstall ;
W. D. Baillargé ; B. Beauchamp;—Le
Bruneau ; Joa. Boivin ; J. A, Bédard, ;.
Bodie. *

Pr “i

‘ Hon. juge Caron ;MM. H. Carbray.;i
E. T. D. Chambers; C. Casgrain ;'
G. A.‘Carrier ;>»Paul Cousin ; H.:
J. J. B. Chouinard; Edouard Côté ;j
Elzéar:Chäreët;Ohà=Côté-jr;; A. P. Ca-!
ron ;Dr'BXChagrair

5

A7 É; -Olint ; C..
T. Casgrain, iy

CETL Ce ros

D
MM,le consul-Dewns ; Cyr. Daquet ;

Dr Delaney ; Canipeau, sur ; Campeau
jnr ; A, E, Demers ; ‘E. DeBlois ; -Ar-
thur Delisle ; G. J. "Demers ; E. J;Dug-
gan ; CheDeguige ; O, J. Dunn ; J. L
Dufresne’; ‘Phil: . Dorgal ;. T. .N..S.,
Dunn ; Delorme ; Dorval ;J. B, Dion ’;:

. Dr'Wi Delaney ;.Fv DelLills; J*P. Dé-i
ry;HeDelagrave§ E.-J: Dubeauss: à: j

TR! UY }

LEONEvahtärel ; Aug. Edge ; Alf.
Evanturel °7 4-

Hon; M. Fielding; D. Ford; Jos
Prémont ;Osp. L:Bell Forsyth ; Free-
] nd. i Ler > is ;

a
n

I

1. LE

Hon. C. A. E- Gagnon ; Jos. Gau-
thier ; GodfroyGourdeau ; V. Gingras;
À.Griffith ; Gervais ; J. U, Gregory ;
FAX-Gomlinr}.P, Gingñas ;- Jos. Gil-
ert, - :

LS
eval

Hon. M..Hamilton; .. Hon. A.,L.
Hardy; :Hon.“John ‘ Hearn ; E. St
Hilaïiro, M.-P.P. : W. Home ;Harvey ;
Jno, GHenrn ; E. I;Halshall; 8.8,
Hatt."

Bën/JügeLivine.
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1.
-MM,F. X. Lemieux ; Eug. Leclerc ;

N. Lemieux ; Dr  Laroque ; J.Lloyd ;
C. Lindsay ; Gustave Lemieux ; J. E.
Lemieux ; Capt. P. Larkin ; E. Larue;
‘John. Lemesurier ; Ledrois; C. S. R.
iLaidlaw,; Eug. Leclerc ; H. J. Louiesu-
rier ;,F. J. Lane ; Dr E, Larue ; Lafran-~
ce ;:8. Lesage ; À. Lemieux,

Hon. O. Mowat ; CO. A. Morisset ; U,
Malenfant ; James McKenna ; Dr Ed,
Morin ; L. D. Morin ; A. Martineau ;
Ernest M. d ; Owen Murphy ; BE. O.
Martin, M, P. P,; Michel ; T. M,
McGuire; G. Macgnet ; Albert Malouin ;
Robt McGreeyy ; J. IE. Martineau ; H,
D. Morgan ; D. F. Maucon.

Sr. : .

1

)

Oo
M. L. Olivier ; Geo. O'Farrell ; L.

S. O'Due.

P
Hon juge Plamondon ; MM. E. H,

Pemberton ; A. Pouliot ; L. F. Pinault;
Eloi Picard ; E. Peunée ; J. N. Pouliot,
maire de Rimouski ; F. X. Parent ;
Herbert M. Price ; E. Pacaud ; L. P.
Pelletier.

QQ
MM, F. A. Quinn ; $. Quirk.

RR
Hon, juge Routhier ; MM. G. R.

Renfrew ; Amédée Robitaille ; Geo.
Roy ; Dr A. Robitaille ; Verchéres Ro- |
bitaille ; J. P. Roy ; Dr Rinfret jr;
Col. T. Roy ; A. P. H. Roy ; Dr R.F.
Rinfret ; D, S. Rickaby ; F. N. Rit.
chie ; E. R. Ricketts.

S
Hon. Jos. Shehyn ; MM. L. Sylves-

tre ; E. St-Hilaire ; M. P. P. ; Capt.
Sheppard ; Dr George Stewart ; M. Ste-
venson ; B. Sloane ; Chs. C. Smith ;
Limee Stein ; Sheridan ; R. A, Smith ;
H. H. Sharples.

MM. Jules Tessier, M. P. P, ; Alex.
Taschereau ; J. T. Taschereau ; J,Trem-
blay ; Richard Turner ; Chs Trudel ;
O. Thibaudeau ; B. Du Tremblay ;
Nazaire Turcotte ; F. G. Trudeau ;
G. T. Tremblay ; Andrew Thomson.

VW
MM. Van Felson;

Vincent.

VV

MM. Rob. Welsh ; Dr A, Watters ;
J. B. Waddell. ’
Peu après 9 heures, lus ministres, qui

vensient de diner chez l'hon. M.
Shehyn,ontfaitlour entrée,et;latmusique
attaqua les premières mesures du qua-
drille d'honneur qui fut conduit parles
couples suivants :

Vallière ; El,

Son Hon. le maire, Mme Mowat.
Hon. O. Mowat, Mme Mercier,
Hon. H. Mercier, BIme Fielding.
Hon. Fielding, Mme Shehyn.
Hon. M. Blair, Mme Shane.
Hon. M. Norquay, Mme Peters.
Hon. M. Lougley, Mme Hamilton.
Hon.-M. Hamilton, Mme Longley.
Hon. M. Hardy, Mme Blair.
Hon. J. W. Ross, Mlle Thompson.
M.Peters, Mme Cusgrain.

1 Hon. M, McGillivray, Mme McLel-
an. - Cots
‘Hon.-M. McLellan, Mme Drayner.
M.Andrew Thompson, Mme Caron.
P. B. Casgrain, Mme Routhier.
Hon. J. Shehyn, Mme Gagnon.
Hon. J. MeShane, Mme Downs.

Ce fut le signal de la fête. A. partir
de ce moment, le parquet demeura en-
combré de danseurs.
À minuitle souper fut sorvi et les

principaux couples prirent place à ln ta-
bled'houneur danslemêmeordrequepour
dequadrille d'ouverture. Nous devons
direà Ia louange du comité qu'il
a fait grandementles choses, et que lo
prix modique dés'billets ne laissait pas
espérer une pareille magnificence. Le
menu était recherché et tous les vins,
satis eXéeption, depremier aloi, cu qui
168e voit pastoujoursmime dans les,
‘diners a $6 par tote. - )

||} Cette fête ravisiante s'est terminde a
(‘Unie héure‘avancée de la nuit.
“ Les menibres du comité méritent des
félicitations ainsi que les maitres de cé-
rémonie, pourle zèle etl'activité qu’ils
ont déployé dans cette circonatance.Nous
aimonsà. mentionner particulièrement
ledignevice-président, M: Andrew
Thompson,, dont le concours a pourSRV Cor»beaucoup sontribuéau Buccès,
"3 VE ANA TN .
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CORRESPONDANCE
—

Québec, 25 octobre 1887,
Au.rédacteur de La Justice,

Mon cher monsieur,

_Seriez-vous assez bon de. contrediro
l'absurde rumeur qui circule en ce * mo
ment et qui tend à faire croire que les
Canadiens de Prescott et de Russell de-
mandent l'annexion à Québec. On prend
les désirs du Mail pour les’ nôtres.Ce
seroît un suicide national pourles Oäna-
diens d'Ontario- que de sescinder au mo-
ment où ils-commencent à compter, -Un
‘homme public trés en vue à déjà déta-
ché du comté d’Argonteuildeux cantons
francais.pour les annexer & Terrebonne,
ce qui retarde peut-8tre pour vingt an-
nées leschances d'Argenteuil d'avoir un
Canadien … pour:-représentant. .. Nous
‘n’allons pas commettre la même faute,

UN CANADIEN
d’Ontario, —

  

coo@ eeeol Waffaire Moran
VUBISEAL Æ,Johnson § E. Fock, 7Cf S

Ÿj'commencé à dunner
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(Séance de l'après-midi)if Te:
A deux heures, M. le Dr Ahern a

6

à

d son témoignage et.
après avoir fait l’autopsie complète du
cadavre, le docteur en est venu à la con-
clusion que la mort de Thomas Moran
est die a la submersion; les blessures sur
le front n'ayant nullement contribué à
la mort du défunt.
Le témoignage du docteur Ahern com-

mencé à deux heures ne s'est terminé
qu'à six heures.
Le jury à de suito rendu un vordict de

mort par submersion. ;
Ainsi s’est terminée cette affaire qui a

durant une couple do jours créé uno si
vive sonsation.

rers

Depeches et nouvelles
de nuit

+

 

NOUVELLES DE MONTREAL

Montréal, 25 oct.— Sur la plainte
assermentée des éehovius Rainville, Pro-
fontaine et Beausoleil, M. Hugh Graham
du Star a été arrdté cette uprès midi
pourlibelle criminel. Pour la première
fois depuis le commencement de l'en-
quête municipale, M. Graham a désigné
les moinbres d’un: comité en particulier
ot a fourni aux membres une uccasion
de revendiquer leur réputation. Il va
sans dire que les trois membres en ques-
tion repoussent avec indignationl'sccusa-
tion portée contre le comité on autant
qu’ils sont concernés. La cause s’ins-
truira au terme criminel qui s'ouvre lo
deux novembro prochain.

: Les étudiants ont fait le diable hier
soir a l'Academie de musique. Un drapeau
orné de têtes de morts a été arraché des
nuins de celui qui le tenait et ce matin
il était était dans le bureau du chef de
police. Un revolver a aussi été arraché
des mains d’un jeune homme. Le ser-
gent Desjardins a raçu une pierre sur la
téte; hourongsement que la blessure n'est
pas très sériouse. Unjeune Thibaudeau,
employé de lu maison Thibaudeau &
Girard qui passait bien tranquillement
sur la rue Ste Catherine fut saisi au col-
let ot rudoyé par un constable. Il a
reçu un coup de bfton sur le nez. Il
doit faire arrêter le constable et a de
plus pris une action de $1,000 contre la
ville parl’eutremise de ses avocat, BIM.
Geoffrion et Dorion. Ce tapage causé a
l’Académie par les étudiants a indigné
tout le monde ici.

Salle comble, archi-comble hicr soir
pour les débuts de la compagnie françai-
se. A huit heures, il n’y avait plus un
siège de libre et une domi-heure plus
tard une double rangée de spectateurs
deboutétait alignés derrière les fauteuils
du parquet. On a joué le ‘‘ Grand Mo-
ol ”. Mlle Bennati ost suporbe. Mé-
ziéres est grand comme le monde,

 

NOUVELLES DE LA CAPITALE
FEDERALE.
 

Ottawa, 25 octobrs—La nomination de
M. J. B. Rolland de Montréal, comme

   
    

. {ville en affaire
courge

tion du polsson qui a été mise envigueurpar lui le printomps dernier pro-metde se développer d'une manièreavantageuse. Les pêcheurs anglais venusde Yarmouthle printemps denier sontretournés à leurs foyers pour - ramenerleurs : familles à l'Île d'Anticosti M,Stockwell espère ungrand avenir pourcotte île comme rendez vous d'été pourles- êcheurs. Un bon nombro do richesAméricains, dit-il, ont déjà fait des de-mandesde permis de pêcho. À point de-
vue agricole, les avantages qu'offre lo
sol do l’île sont considérés bons, si l'on

récoltés sur l'île ‘es oxpédiés à Mont-
réul, Qe ont fait une excallente impres- |
sion. DL Stockwell retourne à Québec
demain,

 

. NOUVELLES

Service anniversaire

Le service anniversaire de Dame Vir-
ginie Terrien, épouss de M. Cléophas
Giroux,ti ésorier do I'Union St Joseph de
Beauport, aura lieu vendredi prochain,
le 28 courautà 72 heures, & Boauport.
Parents et amis sont priés d'y assister.

Echappe belle

Un journalier de St Roch nommé
Wilirid Desbiens l'a échappé belle same-
di dernier. Il était bord d'une goé
lette chargé de matériaux provenant do
la barque FFylo et remorquée à Sille:y
par un vapeur. La chaloupe amarrée i
l'arrière de la goélette s'¢étant détachée
tout à coup, le vapeur a rebroussé che-
min avec sa remorque, et lorsqu'on a
été à portée Desbions est descendu dans
l'embarcation. Malheureusement celle-ci
a été prise en travers par la goélette qui
l’a fait chavirer.
En se voyant à l’eau, Desbiens n’a

pas perdu son sangfroid et il a réussi à
empoigner une umarre qui descondait
sur le flanc du vaisseau. Mais son cou-
rage faillit 'abandoaner lorsqu’il cons-
tata que cette auiarre n'était pas rejenue
à bord. Il rassemüla néanmoinsses for-
ces et parvint à saisir une autre, amarre
qui étuit assujetcie cette fois et à laquelle
il se cramponna. Un instant après, on
vint le recueillir,

Billard

Les amateurs du billard vont sans dou-
Le être un pou désappointés en aj prenant
que M.McKenna,le célèbre billardiste Ca-
lifornien,a remis son oxhibition de jeude
billard soir Zde 8.30 heures à 9.39
heures co svir. Ce court délni
est causé par l'assemblée publique au
Patinoir où doit avoir lieu la con-
férenco sur l'Union Commerciale par M.
Wiman de New-York.-
- Toutes les personnes qui ont vu jouer
M. McKenna, à l'Hôtel Russell, recon-
naissent qu'il est sans rival et que nous
avons encore lion vude mieux ici.
Aux amateurs de se rendre en foule.

Meres de familles, Hsez ceci:

Messieurs, sénatour en remplacement de feu M. !
Senécal, est officiellement annoncée.
On dit qu'une députation de mar-

chands de bois se rond à Québec pour
demander au gouvernement de fixer le
loyer des limites pour un certain nombre
d'années afin de leur permettre de baser
leurs calculs financiers sur des données
certaines.
Les ministériels d'Ottawa veulent à

tout prix avoir un des leurs dans la com-
mission du travail. On ne voit pas que la
chose puisse leur être utile puisque cette
fameuse commission no donne pas signe
de vie.
Le Canada, autrefois l'organe de M.

Tassé, ex-M. P. est définitivemont pas-
sé entre les mains de M. Oscar Macdo-
nell. Son format sera agrandi et il aura
huit pages.
M. Fred. Wise, le capt. Wise “ot EM,

Middleton sont revenus des Etats-Unis.
Ils n’ont pas réussi à découvrir ou se
cachent.Mde Midleton et Hamilton.
Un commencement d'incendie s’est dé-

claré hier à Rideau Hall dans le bureau
da Gouverneur Général. II à été promp-
tement éteint, mais les dommages sont
considérables.
Le département de ls marine a regu

une dépéche confirmant la nouvelle de
la perte du vapeur ‘* Ontario” sur les
grands lags. O'était un vaisseau de 923
tonneaux appartenant a la ligne Beatty-
Sarnia et pouvant porter mille passa-
gers. :
Les derniers ordres généraux de la mi-

lice contiennent les nominations suivan-
tes :
Est nommé capitaine : .
.. Lieutenant et capitaine Charles J.
-@. Coursol (à dater du 17 octobre 1887.)

; lie capitaine et major Beaufort Henry
Vidula été détaché de ls compagnie
*“ B”le 16oct. 1887, et attaché. à lu
compagnie ** C..”.…: CS nv0
Le capitaine Coursol. reate . avecla

compagnie ‘““.B ", - ( .

: Ottawa,25 oct.—La Cour:.Suprême a
conumencé à siéger en cette ville aujour-
d'hui. La première cause qui a été plai-
dée-p.ôté l'appel de lu contestation..de
d'élection du epmté de. Prince, Ile du:
Prince Edouard. Après le plaidoyer, la’
cour.n'a pas encore rendu jugement,mais;
les juges semblent en..faveur :dp main-
tien:de -M..Rerry sur- sou. siège. parle-
mentaire. M.|Robert Cassils, régistrairede
la Cour Suprôme a été nummé juge en
Chambre afin dé‘lèur aider dans’ certai-
nés-parties de leurs-fouctions.
Au sujet de la question du mariage

avec. belle-sœur, le gouvernement
du Canada a-exprimé au gouvernement
Lmpérisllopinion . qu'il serait :désirable
d'asci.nuler Ja lois. qui n rapport à ce’te
uestion dans les différentes parties de

l'Empire afin d’enlevertoutes les anoma-
liesqui pourraient: exister. . Lui
‘yrAfin- d’obliger. tous les exportateurs
dobois et autres .marchandises à faire
leursentrées. tel-que:requis par Ja loi, il
a été ordonné qu’une .:pénalité de S200
sorait encourue par quiconque enfrein-
drait les règlements et le collecteur: de
Monktona retenu plusieurs chars: de
l'Intércolonial poux servir d'exemple et
reudre la loi plus effective,
LoDr Montizambert, cfficier de qua-

rantaine à la Grosse Ile,-cst retourné à
Québec après avoireu uno entrovue avec
le ,Ministrode l’Agrioulture. II est cdn-
fiuté‘dans‘les Mesures“ restrictives pri-
ses,pit lo‘Gouvérmement du Dominion |
poürsenipêchérl'introduction du choléra
asiatique dans le pays. . 

Je viens cncore vous demander de
m'envoyer quelques bouteilles de votre
excellente émulsion d’hnile de foie de
morue.

Elle a prouvé que ce remède est cfti
cace dans tous les cas de maladies pul-
monaires, et pour renforcer la constitu-
tion de nos petits enfants. Plusieurs
d’entre eux venant au monde dans des
conditions très faibles et dans un état de
débilité générale, nous sommes arrivés à
la conclusion que sous ne pouvons noug
passer de l’émulsion Puttners dans notre
maison. Nous n'avons aucun trouble à
faire prendre le remède aux enfants, et
le fait est que souvont ils le demandent
eux-mêmes et crient parfuis pour en
avoir.

Madame L. E. Sxow,

Matrone de la Maison

des Enfants d'Halifax,

Halifax, N. E., 23 décembre 1886.

Ce reméde est en vente chez tous les
droguistes et pharmaciens de la Puis
sance.

BrowN BroTuers & Co,

Propriétaires

Halifax, N. E.

En resume

La dyspepsie ost une maladie terrible.
Une fois en mauvais état est une misère.
L'indigestion est l'ennemi de la santé.

L'appareil digestif humain est un des
plus compliqués et constitue une des cho-
ses les plus extraordinaires en existence.
TI est souvent en désordre.
La nourriture trop grasse, trop gros-

sière, trop mauvaise, la mauvaise cuisine,
la fatigue mentale, les longues veillées,
les habitudes irrégulières et beaucoup
d'autres raisons qui nevraient ne pas
exister, ont produit dans la nation amé-
ricaine un. grand nombre de dyspepti-
ques, = A
Mais Ja Fleur d'Aoûtde Green a fait
un travail étonnant, et en rendant la
santé aux Américains au pointqu'ils
peuvent manger et être heureux. | .
v .Rappelez-vous :—Il n’y a pas debon-
heur sans la santé. La Fleur d'Août de
Green donnela force, la santé et le bon-
heur. au. dyspeptique.
a.Demandez une-bouteille à votre phar-
macien.->75 cents."

Amyot, Pelletier & Fontain
, A \VOCATS. Cada

No.111, GotedoIs Monthgne
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Bagse-Ville, Q. 4

L.G. AMYOT,
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CTATF TL“LAJUSTICE
‘Journal Independant
PUBLIÉ-TOUS LESJOURS A DEUX

 ÉDITIONS-PAR-JOUR.

PRIX DE L’ABONNEMENT‘
Eprriox QUOTIDIENNE &3,00 par année... -

EDITION HKELIMADAIRE 50 CKNTINS por année,
Ausalimpressions de toutes sortes telles que:

TEDROME
n comité decollabora

 

La Jostion est 16 |
teurs. MR. Er Stoe well;;prificipal pro-

| pridtaire'de VileAnticosti; est on cette

Cs Co.

Turning Pax, :
La compagnie erie Provinciale:

Co Ne
SE

 

{a avec le Départemeny de
-| 1a;Marine,L'industrie dela propaga

on juge par les échantillons de légumes|

-| voyayera comme suit :

.| Anne dany la jo!

* 'magolfique mayasin de OHAU

©NATIONALFDE COLONISATION|
Sous le patronago do M. LE CURE:#" LABFLLR

CLASSE D
Tirages, le troi<éme Mercredi de
J cheque mois,

jLe cinqiemetirage mensuelaura
. lieu le

MERCREDI

I6 NOVEMBRE 1887
A 2 ÉEEURES P.M.

VALEUR DES LOTS:

BSOOOO
. Premiere Serie

Valeur deslots............. £50,000.00
Gros lot, wn immeuble....... 5,000 00

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble..…...….…..... de 85,000 £5,000

     

  

1 Immeuble .....c00000.e d ,000 2,000
10 Terrains & Montréal... 300 2,060
15 Ameublements... 200 8,000

20 do . 100 2,000
100 Montres d'or ... . 60 5,000

1,000 Montres d'argent........ 20 20,000
1,000 Montresd'argent........ 10 10,000

2,147 Lota valant 850,00

$1.00 LE BILLET

Deuxieme Serie

Valeur des lots..…....…...... $10,000
Gros lot, un immeuble ae... 1,009

NOMENCLATURE DES LOTS

1 lmmeuble... £1,000
2 Immeubles., 1,09
4 Voitures ..…. 1,000
50 Chaîneg d or

 

1057 Lots valant $10,901

28 Cts le Billet
LE SECRETAIRE

S. E. LEFEBVRE,
BUREAU :

19, rue St-Jacques,
MONTREAL

VICTOR MARIER,
Agent pour Ia vente des billets A Québec

et à qui toute demande de billets par lettre doivent
être adressées.

No. 83 rue d'Aiguillon
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CHEMIN DE FER

LE QUEBEC CENTRAL
Ligne de Quebec, Boston, New-

York ct des Montagnes
Blanches

La seule ligne ayant sur tour son parcours
des chars palais et des chars dortoirs

ans transbordement entre
Québec et Springfield

La crouto la plus directe et la meilleurs
pour Boston et tous les points de la

Nouvelle-Anglotorre viû Sher-
brooke et le luc Mem-

phramagog

 

 

 

Le ou après LUNDI, le 20 Juin, les trains quitte
ront Québec:

Exvress—Départ de Québec par le bateau-passear
2h. 16p- m., de Lévisà 2h. 45 p, m. ar-
rivèe à la Jonction de la Beauce à 4 40 h.
P. mm. ; arrivée à Sherbrooke à 8 h, 40 p. m.
Arrivée à Newport,Vt, à 10 h. 30 p. m. ;arri-
vée À Boston À 8 h- 80 à, m J; arrivée à New-
York à 11 h, 45 à. m.

Les chars palai tet chars dortoirs Monarque avec
Snags circulerout jusqu'à Springfield sans trarsbor-
ement

Mixi8—Part de Québec par le bateau- sà2h
80 p.m. ; de Lévis à 3 h. 00 p.m. ; arrive à la
Jouction de la Beaucu à 6 b. 45 p. ms. ; ar-
rive à St François à 7 h, 45 p. m,

Les trains arrivent à Québec :
Exerssn—Part de New-York à 4 h. 80 p. m, ; de

Boaton à 7 h. p. m. ;de Newportà6h.a. m.,
arrive À Lévis à 2h. 20p. nu et à Québec
par le bateau-passeur à 2 h. 80 p. am.

Chars is et chars aortoirs Monarqueaveo buffet
de New-York à Québec sans transbordement,

Mixre—Part de St-François à G h. a. m. ; de la Jonc-
tion dela Beauce à 7 h. 25 a, m. ; arrive à
LévisA1l h- 16a. m., et à Québec par le
bateau-passeur à 11 h. 80a.m.

Trains rapides, pas de délai, beau paysage et rac-
cordements certains.

Les mailles et express de New-York et de Boston
olroulent directement sur cette ligne,
Le baga e est étiqueté entre tous les endroits.
Pour billets et autres informations, e'adresser au

bureau général des billets, en face de l'Hôtel Saint
8.

Billets d'exoursion du samedi à toutes les stations
locales, et A New-Port, Vt., bous pour partir le ea-
medi et revenir le lund! suivant, seront en vente
durant Loute la saison d'été, au prix d'un seul pas-
save.

JAS R. WOODWARD
Gérant-géuéral.

J. H. WALSH,
Gérant des passasers.

Québdeo, 15 juin 1837

  

 

LIGNE - DE. STE-ANNEClimML haa
Ll NA Caer

at'sprée le 18 octobra'le vapeur+
BEI+Bleed DILCRLCLL EEE

VCBROTHERS
Lathe

| QUATRE YOYAGES PARBEMAINE
H lat raQuébas les dimanches ef lundis à 0a.m
Te ret Ans l'après-midi,‘
I laisse

lamarée OX
Les personnes qui dés'renttaire le voyage à Ste.

dimanche et du lutdi_ AATlS cree eens

- BLZEAR FORTIER,
CAPITAINE,

OTADSSURES.CHAUSSURES:
Lo 40 EE 01 3 - 5 NE Le

E SOUSSIGNE A L'HONNEUR D'INFORMER
le publid èn général que a Hems d'ouvrir a

VRES et de CUIR"
de premilercholx au CN ci

+ a A

No-196-RUE. ST-PAUE;

 

AT =© VIS-A-VIS JON MOTEL >.

‘“ TRANSFER HOTEL*,
Des cordonniors habiles exécuteront les ordre

4vous le plus court délai et » des prix déflant tour
compétition. +

UNE VISITE EST SOLLICITEE,  RIN
5

 

    

Québec les mardis otsamedis snlvant

née- feront bien de profiter du |

| . No 8yPort Dauphin,;
EUGENE:BERNTER|;BERNTER:
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Vapeur Orleans
Ca Che ede

A partir'du 25;sept. 187, ce vapeur quitétera
L'ISLE QUEBEO

b15aum Bam
80am 16 a

10 00a m 11 8078 1
10pm 0pm
80 pm 4 0 pm
600;m 6540 pm

DIMANCHE

1180 a m 1 00 p'u
145 pm 280pu
500 p m

Les dimanches lea prix de passagc serontles môm
pour aller à St Joscph qu'au bout de l'Isle

Les jours ds'fètes “l'Orléans partira de l'Isle
Québec à 8 heures du matin. J.E.

LE NOUVEAU

Vapeur Levis
Capt Desroghers, Inissera (le temps et lca circons
tauces le permettant) commo

NEWLIVERPOOL UEBEO
616 00am
80 900 am
10 60 180 au
100 20 pm
3 CO 40pm
5 00 6 45 pu

DIMANCUE
200 180 pu
À 06 800 pm

600 pm

Arrétant à St Romuald et au uni de M. Bowen
Sillery, en montant et doscendant
Tous les samedis 11 y aura un voyage de St-Ra

et de Sillery à Qriébea à 6.30 heures p. m

JAS.F.BELLEAU,
AGENT GENERAL D'ASSURANOES

Edifice de _angue Union,

No. 56 RUE ST PIERRE QUEBEC.

Assurance contre le LANCABIIRR D'ANGLEYERRE
capital : £3,000,000 sty.
GUARDIAN D'ANOLERRE, capital £2,600,000 stug.

 

Assurance sur In vie et contre les accident Cir
£EN du Canada, capital : 1,188,000,

Directeurs : Hy. Lyman. Ecr., président | Andrew
Allan, Ecr., Vice-Président, Hobert Anderson, Vice-
Président, Merchants Bank ” ; Arthur Prévost, Ecr.,
Directeur ** Banque du Peuple * ; J, B. Rolland,
OC, D. Proctor, Hugh M. Allag, For

Exposition Provinciale
De Quebec

J. GILBERT,
CORDONNIER,

a remporté le " PREMIER PRIX * pour l'assorti
ment de chruseures de Dames, fuites à la main.

“PREMIER PRIX" pour l'assortiment de chaus

surea d'hommes, faites à la main,

MEDAILLE et DIPLOME
pour le meilleur et le plue complet assortiment de

chaussurey.

 

EXTRA

MEDAILLE et DIPLOME
pour une paire de soulicra en moire antique blanche

brodés en or fin par les Dames du Bon Pasteur eb
destinés à Sa S inteté L£en XIII À l'occasion de ses
noces d'or.

Tous les ouvrages qui ont merile ces prix sont
faits a son ctablissement.

M. GILBERTe'empresse d'avertir les Dames qu'il

à maintenant en magasin Un grand assortiment de

chaussures canadiennes et surtout de souliers de
fantaisie de toutes espèce qui ont eu les premiers
prix à l'Exposition de Londres de 1886,
H compte sur l'encouragetnent que ses pratiques

ot le public ont bien voulu lui donner Jusqu'à co
Jour pour vendre ces minrchaudises, toute de pre’
mitre qpalité, et pour recevoir do nouvelles com

mandes qu'il remplira avec autantde soin que d'ex-

actitude,

 

M. GiLlERT à reçu Un assortiment considérable de

toutes sortes de chaussures en feutre, pour Dames

et Meowsieurs, venant directement de France et d'AL-

letmagne, ce qui lui permettra de défier toute cou-

CI. GILBERT
290 et 298, RUE ST-JEAN

QUEBEC
od sep.—18 |. J

 

Mde Francois Dumas
Marchand Quincaillier

COIN DES RUES

St-Paul et St-Nicolas

No 251
Vis-à-vis la gare du Pacifique au Palai
INVITE SES PRATIQUES ET LE PUBLICEN GE

néral à faire utie visite àson magasia pour oxamins
Fassortiment tris considérable qu'elle tient dans s
gne. :
Elle à en main un grand nasortiment de quincail-

leries en général, tel que serrarer; couplets, pen-
tures, clanches de toute grandeur et de toute ospèce
piques, pelle, fourches, . ‘

USSI : Les outile dépendant de cotte ligne ur
fous les corps de métiers. Vitres, Mastic, Peinture

uile.
Les amateurs de La pêche n'oublierontpas non plus

qu'elle vient do recevoir une quantité de inagoifiques
perches de ligne de différentes qualités qu’elle
vendra à des prix trés réduits alusi qu'ameçon de
toute grandeur,
Le public est dono invité A faire une visite A Mos

DUMASs'il veut acheter à dos prix défiant toute
compétition, ;at a de 15 cot—1'ms—J-E

 

BUREAU DE‘POSTE
, - Burlington, V. T.,

a "Ala Ole d'Eau St-Léon, +
Lh Messieurs,

   

 

d * Vous medemandezde vous
P ;, Aire ce que je connais de

l'EauSt-Léon. J'ai le plaisie
de vous Informer ‘qu'il y a

0%eeeLOT. onfireishovribinenyais
Nindladie de ia peas, ef un

Usage copieux gle -l'satt: 861_“é@n et au bout de trois ser‘ . seal - -adldiesj'étais oduvert de bou*
se . Pong, .de- 1s:tite aux pieds‘

Eau Mar: eu l'effet de chas:7 -" les hutrours du système
Anla/fit-de-là cinquième se* 4 malag de ce-traitement, j'a
* t.fpau ausal -nette que

- “importi-quiel ‘autre enfant
|. morbgeet dpuis] ‘al tou-
Cur, Éte.bien portant. Ja
022) = avan plats,que.

‘ aldolma "Yuérieon à- l'Eau
UE St-Léon ’

NE Votre ‘dévoué,
EanLES, KIQNISLEY, _

Ja malrdie de lapeau est en vente
lloursà 25 ctslegallon Ueman-
qiste ou chez votre éploier.:.

MM;Gingras,

   
   

Æ sc. ; « oy BE ;

«AGENTSPQUR LA PUISSANCE I
Québoeo; 80. seut 186717 NL
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Le juge Taylor de la Cour du-Banèu,
1a Reine de Manitoba remplaco lë juge
en chef Wallbridgo."

————rrenrettreeGrec

Une rumeur dit maintenant que c'est
un avocat tory de Montréal qui sera
nommé juge à la place de l'honorable M,
Angers.

Avis aux avocats loriés de Québec.

per

La plaidoirie dans la cause de 1'élec-
tion contestée de Québec-Ouest, Hearn

vs McGreevy a été entendue hier, après-
midi, par son honneur le juge Caron.
La cause est actuellement en délibéré,

mares

M. Tarte dit que la visite des délégués
des provinces nous a proruré une belle

réception, un bal auquel un dansera des
gigues simples ct des menttets ministériels.

Oui, mais pendez vous donc, brave
politiqueur ; on dansera des menuets mi-
nistériolset vous n’y serez pus !
Et voyez commecela vient ?

Vous nous avez tant parlé du gotver-
nement des mauvaises passions et de la
démagogie de M. Mercier que, si vous
aviez été bon prophète, la première
danse conduite par le nouveau ministère
aurait dû être In carmagnole ou le ça ira;
mais non, vousle dites, ce ne sont quo
des gigues simples ot des menuets, et
vous resterez ü Ja porte.

C‘estbien déplorable pour vous qui
aimez tant les gigues et los menuets

ministériels ot qui trépignez encore rien

qu’au souvenir des entrechats qu’on vous
n vu faire.
—

Nous lisons dans le Canadien à l’a-

dresse de la Patrie :

Des journalistes, un parti n’ont pas
honte de descendre à des insanités com-
me celle-là. ““ Quartier ” pour le bon
sens, dirons-nous à ces éleignoirs desquels
nous n’en accepterions pus d'autre, même
s'ils étaient en mesure de tenir le langage
insolent auquel ils se livrent.

M. Tarte a Lion raison de dire qu’on

Ae ~ ante

vus tous les-trois ense

   

PAM. AU Teper

mble. . Letémoin
‘eroit pouvoir reconnaître les étrangers,
susdits. Il n'a entendu aucun bruit.
Los deux étrangers étaient deux hom-

mes i cheveux noirs, Il était huit heu-
es et demie ou 9 heures quand le té-
Yin estrevenu à ss bar. Les deux

Täl-rors paraissaient avoir trente ou
quarants.nns,
à DaniusteTacasso de St Roch homme
6 polico, JOjz gergent de police, je

connais le défum.. j'étais degarde a

manche matin, sur'i\marché Champlain,
J'apprisà 8h. qu'un noyé avait’ été
trouvé au quai St André. Ie me suis
rendu là et j'y trouvai le vconstable
Thcrne. J’aperçus du sing sure’ plan
incliné ot sur le ponton ; j'ai vu un mou-
choir (celui qui m'est maintonant mon-.
tré) tout près du pont mouvant, J'ai
fait téléphoner au chef de police et au
coroner,
Lo chef est venu, je lui ai montré lo

sang et le mouchoir que j'avais retiré ;
j'ai trouvé Fe chapeau du défunt. Les
chaloupiers ont amarré le corps au pon°
ton dit : des chaloupiers, J'ai gardé le
corps jusqu'à ce quo le coroner en eut
pris possession.

Il reste encore les témoignages des
médecins, et le verdict sera donné cet
après midi vers 3 hrs.

pr

ASSISES CRIMINELLES

  

{Séance d'hier après midi)

La cour s'ouvre à deux heures moins
un quart sous Ia présidence des honora-
bles juges Cross et Johnson.
On procède dans la causo de Pierre

Chartier qul est accusé du vol de $48 au
préjudice de M. Townsend,restaurateur,
qui demeure rue St Jean.
M. Townsend est assermenté et dit

connaître le prisonnier qui était à son
emploi depuis quelques semaines. Lors
du vol il nit absent de son restaurant
mais ii connaissait le montant qu’il y
avait dans la cassette d'après les entrées
faites dans ses livres.
E. Rochette, commis de barre chez

Townsend, connait le prisonnier. Le
13 octobre nu soir il a compté l'argent
qu'il y avait dans la cassette et a consta-
té qu'elle contenait huit billets de £5,
deux de S2. et quatre billets de SI.
ainsi Yue deux pièces de vingt-cinq
sous. Un dos billets do $5 était un bil-
let américain. L'armoire dans laquelle
était déposé la cassette ne fermait pas
a clef, mais ln cassette se fermait au
moyen d’une clef. Ce soir là le témoin
est allé se coucher chez lui et Chartier
est resté soul à la maison de M. Town-
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M. W. L Cotton, éditeur de l'Exu-
miner de Charlottetown est au ‘St-Louis.

Bir Ambrose Sheaestparti de St Jean
de Terrensuve pour Now-York, en route
pour les lles Bahama, ot il va prendre
possession de la charge de gouverneur.

Fete aux huitres

|: Les employés de la maison J. B. Re.
naud et Cie., ont donné une magnifique
fôte aux huitres samedi dernier chez M.
Michel Côté,
La soirée a été des plus gaies ot les

sunis après avoir déguster cos superbes
molusques et pris plusieurs santér, so
sont retirés enchantés de leurveillée.

Conseil Municipal

| Séance légale spéciale ce soir en vertu
de l'Acto 48 Vic. ch. 17 pour examiuer,
corriger et approuver ln troisièmeliste
upplémentaire de l’extrait de 1884 des
listes des jurés, avant d'ôtre délivrée au
shérif du district de Québec. .
‘L'on procédera ensuite aux affaires or-

dinaires du conseil. Ordre du jour :
Deuxième lecfure et passation des règle-
mer suivants : 1° Règlement pour
amendexot refondre le règlement des
charrotiors. 2° Règlement pour amender
le règlementtouchant la régie intérieuro
du conseil, lus la première fois à la der-
nière séante du conseil et publiés au
long dans les journaux officiols de la cor-
porationayeo avis de leur deuxièmelec-
ture et passation co soir. Avis de mo-
tion de M. le‘consoiller MeWilliam pour
retirer l'action pendante en Cour'Supé-
rieure à l'enéroit de l'ancienre maison
de pompe 4'feu, “sur la rue La Monta.
gne ; de M. lo consciller Chambers de
donner instruction au comité des che-
mins de faire enlever les poteaux du gaz
dans les diverses rues de la cité.

Accident

Ce matin, un cheval esttombé en des-
cendant lo plan incliné qui mène aux
bateaux passeurs. Heureusement que
rien de bion grave n’est arrivé, et que
le cheval a pu êtro rélevé assez facile-
ment,

A laSalle Jacques-Cartier

Le concert donné hier soir sous le pa-
tronage de Son luminence le cardinal
Taschereau au profit de l'hôpital du Sa-
cré-Cœur, à été un joli succès,
Ce concert était donné sous la direc-

tion de M. J. P. Plamondon, avec le
concours de Mme Hébert, MllesEugénie
Tessier ot Alméras, MM. Garrigue, Hug-
hes, Laurent, Paré, Courchéne, Turcot-
te, Roy et Hébert.

Il y avait là sans contredit, des artistes
ot des amateurs distingués, et—ce qui

entre dansle journalismeici saris prépa- |send. Quaud le vola été découvert le n'arrive pas toujours à la salle Jacques-
ration,

Si l’on apprenaitau moins co quec’est,

le charabia !

rer

La population de Québec s'occupe vi-
vement de ce que certains journaux ap-

pellentla tragédie du quai St.-André.

prisonnier était parti avec son baggage.

sonnier qui lui a emprunté de l'argent.

dollar.
Thomas Morrison, détective, a opéré

Il reconnaitla signature de Chartier ap- Chant du Mysoli,
posée à une demande d'emprunter un |le ““ Va, dit-elle, ” de Meyorbeer. Cha-

que jour et chaque audition publique
ajoutent de l'ampleur, a cor €

l'arrestation de Chartier alors que ce |du rythmeà cette voix déjà si merveil-
dernier se préparait à partir pour Mont- |leusement douée par la nature; hier,

Cartie,—unauditoire d'élite pour les ac-
M. Herménégilde Roy connait le pri- clamer, Disons que Melle Tessier a été

tout simplement prodigieuse dans son
o F. David, et dans

cur, de la correction et

Le jury du coroner réussira-t-il à pé- réal. Il élait auparavant allé à la gare l'auditoire était sous le charme, c’est le

nétrer le mystère qui plane sur ce ca-
davre trouvé dimanche matin.

moin)a rencontré le détective Welsh qui
du chemin de fer du Nord o4il (le té- mot.

Letalent de la cantatrice s’aflirme
lui demandas’il connaissaitChartier etau- plus spécialement dans le grand genre

Y a-t-il eu meurtre ou accident ? voilà quelil répondit que oui. Il se rendit chez| oùelle est d'une force vraiment surpre-
ce que l’on se demande depuis deux
jours.

Il paraît maintenant bien établi que le
malheureux Moran était, samedi soir,

sait.
de Montréal où ila vu le prisonnier. II

Townsend où Rochette informa le témoin nante, elle dit bien Ia chansonnette
queChartier avait volé la somme que l’on mais il nous semble que ce genre léger

Morrisson s’est rendu au bateau eat nu-dessous de ses fières et nobles fa-
cultés.

infurma ce dernier de l'accusation por- l’école, c'est évident ; inais an spécialité,
M. Paul Garrigue, lui, a de

parfaitement sobre, comme c’est son ha- tée contre lui et opéra son arrestation. |c'est le léger, le délicat, l’amourette, le
bitude del'être. Dans ce cas, la théorie

de l'accident devient peu acceptable.
Mais s’il y a eu meurtre,

prenonspasbien comment, en pleine ville,

à deux pas do In traverse où le service
des batenux est sensé se faire durant
toute In nuit, et où par conséquentil de-
vait y avoir quelques-uns de nos rares
policemen, nous ne comprenons pas com-
mentles appels de ce malheureux n'au-
raient pas été entendus.

L’ont-ils été par quelqu'un qui n’en
parle pas # mystère !
D'où viennent à co cadavreces blessu-

res affreuses à la figure, commentce ci-
toyen paisible et respectable quittant sa
famille samedi soir, s'en est allé sans y
penser à une mort horrible ? Mystère !

 

L’AFFAIRE MORAN

Enquete a la morgue

(Suite)

Germain Lépine, fils, de St. Roch—
J'ai été chargé par le ‘Coroner Belleau
de transporter lecadavre à la morgue
Je reconnais parfaitement le chapeau et
le mouchoir. J'ai transporté à la morgue
le corps ainsi que le mouchoir. J'ai gardé
le corps jusqu’à ce qu’on fit l'autopsie.
James Moran. fils du défunt, est rap-
pelé et identifie le chapeau et le mou-
chair. ° à de Q ’

os. Ouellet, de Québec, commis de
bar chez Mme P, Turcotte,marché Fin-
lay. — Le témoin connaissait Moran de
vue seulement, car ce dernier était venu
souvent ala “bar”. Il I'a vu samedi
dernier,entre 9 et 10 heures à sa ‘bar ”,
Ouellet était absent à l’arrivée du dè-
funt. Quand le témoin est arrivé, il y
avait avec Moran deux étrangers parlant
anglais et d'autres ouvriers travaillant à

- bord. Avant le départ du défunt, les
deux étrangers ont causé aveo le dé-
unt.
Ils sont restés environ 25minutes, Il

n'a pas bu devant lo témoin; Les deux
anglais paraissaient avoir pris plusieurs
coups, sans toutefois être ivres. Ils sont
venus deux fois, la première fois à 5
heüres. Le témoin ne so rappelle pas que
les deux étrangers aient pris de la bois-
son en présence de Moran. Les deux an-

 glais sont partis et sont ensuite revenus

Le

  

+ teille de gin ont paye eL sont

- Pieds 6 pouces. Le‘témoin ne so ra

pendant que le témoin était allé se faireraser. Ils ont ensuite acheté une bou-
] 1

était dans ce temps-là 9 ou 10 heures.
Le témoin n’a pas vu ces étrangers.

TI neles a pas entendu nommer.
Signalement des deux étrangers :

Habits gris, l'un avait un habit noir ;
ils‘avaient des chapeaux dirs, autant
quele témoin se rappelle. Ils ne fu.
maient pas. Ils avalent à peu près 5

: Île
pas s’ils-avaiont de la barbe. Far
‘Vaiontni-câfine ni gants. "Ils avaient
l’air‘do voyageurs. Etant'occupé dansla
,baÿÿje nepuis jurer qu'ils soient partis

“<éous les trois ensemble, mais jo les ai: . oo ie tr 7

 

hartier n’a pas fait de résistance.

sortnient en partio de la pocho d'habit

connait un des billets,
M. Jos. Lewis à prêté une piastre au

prisonnier la veille de son arrestation.
M. Chs Guilbault dit que Chartier a

été son surbordorné durant longtemps et
qu'il jouit d’une bonne réputation.

Zotique Roger, hétellier, a vu Char-
tier quelques jours avant son arrestation
et ce dernier avait alors plusieurs billets
de banque en sa possession.

. M. Marcel Chabot, M. LL. E. Pinault,
avocats et M. le notaire Chaperon jurent
que suivanteux Rochette n’est pas croya-
ble sous serment. M. Pinault ajoute que
dans une cortaine cause il a fait venir
des témoins afin de prouver quo le pri-
sonnier n’était pas croyable sous ser-
ment.
M. P. A. Lépine connaitle prisonnier

depuis longtemps et dit qu’il considère
que c’est un honnête homme.
M. Lapointe adresse ensuite,la parole

au jury.
M. L. P. Pelletier dit que les faits

sonttellementclairs qu’il ne croit pas
devoir adresser la parole au jury.
Son HonneurJe juge Johnson adresse

la parole au jury dans un sens défavora-
ble à l'accusé.
A trois heures et demie le jury se re-

tire afin de délibérer.
A 4 heures le jury revient en cour et

rend un verdict de culpabilité:

 

La cloture

Mardi 25 octobre.

À dix heures les hen. juges Johnson
et Cross montent sur le banc et pronon-
cent les sentences suivantes :

Louis Plante, vol sur la personne,
trois ans de pénitencier,

Pierre Chartier, vul, neuf mois de:
prison. ‘

Delphine Vaucourt, tentative de mui!
cide, trois mois de prison. 1

binson et Dennery, vol sur la pér-
sonne, vingt-cinq mois de péniteneier:

Tessier dit Laplante, assaut indécent,
six mois de prison. ;
Avant le prononcé de sa sentence le

nommé Robinson a fait un long discours
accusant les jurés de n'avoir pas été
assez intelligents pour lui rendre jus-
ice. '
Le terme a été déclaré clos.
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‘Personnel

Son Honneur:Je lieutenant gouverneur
Angers est arrivé en cette ville,
Madame MoLalen épouse de l'hon.

Premier Ministre du Nouveau-Bruns-
wick est arrivée ce matin afin d'assister
ce soir au grand bal quiso donnera au
rond‘à patiner. ,
. Lies mombres de'la conférence inter-
provinciale
chez l’hon. Shehyn, à sa
‘résidence de la Grande Allée.
Madame Fielding épouse de l'honora-

ble Premier Ministre de Ja Nouvelle
‘cosso estarrivéeen cotte ville hier soir.

princière  
 

prendront le diner ce soir |]

ue:

11 badinage : dans ce rôle, c’est un maître.
s’est aperçu que des billets de banque Qu'il interprête une œuvre comme le

** Jésus de Nazareth” de Gounod, il y
la victime a du prisonnier. Rendu au poste de po- met de l'art, sans doute, mais il manque

dû appeler au secours, et nous ne com. lice il a livré l’argent au témoin, qui re- |de puissance dans l'expression. Nous
faisons cette remarque sans mauvals
vouleir : M, Garrigue est un professeur
et il a prouvé hier soir qu’il connait par-
fuitement son état.
Le reste du programmea bien marché;

madame Geo. Hebort, M. Laurent, M.
Hughes pour le chant ; madame Victor
Lemieux (Laure Paré), toujours artiste
consommée, MM. Courchêne, Paré, R.
Roy, Geo. Hébert, pour la partie ins-
trumentale,se sont très bien acquittés de
leur rôle, do manièreà satisfaire les plus
difficiles. M. Jos Tureotte a déclamé
“* Le petit Savoyard ‘| d'Alexandre Gui-
raud. Cette sentimentale histoire de la
misère a été simplemont racontée par M.
Turcotte et à ému plus d'un auditeur,
Un reproche pour finir: La salle

n’était pas chauffée ; le public a souffert
du froid etce n’est pas raisonnable,
même quand il s'agit des concerts de
charité.

Tempete

La tempête de vent qui a eu lieu lundi
matin « causé des dommages considéra-
bles à Montréal. Six hommes qui tra-
vaillaient à une bâtisse en construction
et qui a été abattue par le vent l’ont pa-
ru belle.
Lo vent durant un certain temps a en

une vitesse de 60 milles à l'heure.

Echappe Bel

Dimanche dernier,à St. Basile, comté
de Portneuf, une jeune enfant de 7 à8
ans était à jouer dans la batterie d’une
Erange,quand elle eut l'idée,tout-à-coup,
e mettre le feu à un petit bâcher qu’el-

le avait fait dans la batterie.
* Il y avait une grande quantité de foin
tout près et lorsqu'elle vit que le feu
augmentait, effrayée, elle courut donner
I e à la maison, Heureusement
qu'on arriva à temps pous étouffer ce
commencement d'incendie, car la ge
aurait été détruite de fond en comble,

Cour du Recorder

Robert Porter, trouvé ivre surla rue,
a été condamnéà 92 et les frais.

Unvieillard qui n’a pas de demeure
et qui est atteint d’aliénation mentale, a
été envoyé en prison en attendant d'être
interné à l’Asile de Beaupnrt.

Cour de police

Deux jeunes gene de Lévis ont fourni
cautionnement de comparaitre vendredi
rochain en cour de Police pour répon-

Are à une accusation portée contre eux
par un autre jeune homme, pour assaut
et batterie,

Chapitre d'accidents
Un serrefrein de l’Intercolonial, du

la main en accouplant des chars.
Les doctours

ont’ amputé les phalanges. Je blessé
n'est pas beaucoupmieux et les médecins
craîgnent d’être obligés de lui amputer
à main près do l’avant bras. .
—Vendredi dernier durant la nuit, le

jeune Alfred .Deslauriers -préposé à la
‘Yente des journaux eto., à bord du con-
voi de nuit du Grand-Trono
accidentellement du convoi on   Je

1 ;
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nomde Jos. Courbron s’est fait écraser

randbois ot Hndon lvi $500..

est: tombé

AE
4 is

E

stationr de Kingsoy et “Warwick, Dans
sa chute, 1 wontfait lusiours .-blesrce
à In figure ainsi que des-blessures 1n

nes. “à i apécial, ilA l'approche d'un. convoi sp one
reprit ses sens et put heureusemen :
QORVERE assez de foros pour mare 16
jusqu'à la plus prochô des stations. ….
! Un de nos confrères ui est aussi3%
service de M. J. Martin, marchan»
auesi été victime d'un accident de me
naturo à peu près au même endroit ©
vers la même houro, huit jours aupora-
vant.
La cause de ces accidonts a été le chan-

gement de porte ct de garde en fer u
char à bagage. On a depuis quelques
temps fait subir dos réparations à P
sieura chars à bagages at comme me
changé les portes, l’habitude qu'avaien
ces employés, les faisaient voyager sans
porter beaucoup d'attention, c’est Pons
quoi ils so sont prdeipités dans le vide,
oubliant, par distraction les change-

ments,
. . . à

-4Le jeune Deslauriere, qui demeure
4 Joseph de Lévis, a repris le service
quelques jours après, Î
—Jeudi dernier, Nelson Rajote, du
uilleur, au sorvice de la Compagnie du

acifique à Winnipeg, a perdu ln vie
dans les pénibles circunstances qui sul-

vent: .
Un de ses pieds, s'étant trouvé pris

dans les rails comme il était 4 ouviir hr
voie'd'évitement dans la cour du Paci il
que, pour l'accouplement de chars,es
n'eut pas le temps de crier, que fli
chars lui passaient sur la jambe lui inili-
geant en même temps d’autres blessures

ui amenérent la mort euviron un quar
"heure après l'accident. a
Le défunt était âgé de 35 ans et il

meurait au No, 33 rue McWilliam.
laisse une femme et un enfant.

Samedi soir, un nommé Edward Cun-
ninghnm, âgé de 25 ans et demeurantni!
No 147, rue du Bord de l'Eau, Montr al,
manœuvrait une gruo sur le quai, Pres
de la raflinerie de sucre en constructions
quand lu quai défonça, et la grue tombu
sur lui. .
On le transpoita & Phopital Notre.

Dame, où il mourut presque tout de
suite. Son corps fut transporté chez a
mire, Mme Cunningham, propriétaire de
l’hôtel du Soleil Levant, où on a com-
mencé l'enquête.

Run'eur © Chinie de
Il est rumeur que le Capt. Chinic

l'Ecole Militaire de St Jean à été nom-
mé A. D. C., de Sen Honneur le Lieu-
tenant-Gouverneur Angers.

Au parlement

Ce matin vers onze heures, une pho-
tographie des ministres étrangers, de
leurs secrétaires, ainsi que des minis-
tres de Québec a été prise aux bitisses
du parlement par M. Montmtiny Pho-
tographe de St Roch.

Gravement malade

Nousregrettons d'apprendre que M.
Edouard Demers est gravement Ma ade
depuis quelques jours, à Lévis Ila
reçu lundi les derniers sacrements.

Nouveaux chars postaux

Les autorités de l'Intercolonial ont
fait construire durant l'été dernier,
quatre magnifiques wagons postals, qui
voyagent maintenant de Lévis à Cam-
bellton et vice-versd. ,
La construction de ces chars est trés

élégante.
Près de ln moitié est réservée aux

sacs de la malle de l’ouest en destination
des provinces maritimes, A côté do la
orte d'eutrée se trouve un casier distri-
uteur pour les lettres, dans le genre de

ceux des bureaux de poste des grandes
villes. Autour de ce compartiment sont
placés des casiers pour la distribution
des journauxet au bas de cet casiers
des sacs sont attachés au moyen d'un
appareil nouveau qui facilite la distribu-
ion.

Accident sur I'Hudson

Une collision s'est produite vendredi
soir vers six heures ot demie, sur l’Hud-
son, entre le bateau-ferry ‘“ Secaucus ‘,
de la ligne de Barclay street àHoboken,
et le remorqueur * Hawley. ” Le “* Se-
caucus ” se rendait & Hoboken et se
trouvait à peu près au milieu du fleuve,
quand le ‘* Hawley ” a voulu, parait-il,
pssser devant le bateau-ferry alors qu’il
n'en avait pas le temps : frappé par le
travers, il s’est empli d’eau en quelques
minutes et a coulé bas. Les hommes
composant son équipage ont pu être sau-
vés.

L'avant du ‘ Secaucus ” a été forte-
ment avarié,et la balustrade ainsi qu'une
partie du salon des hommes ont été dé-
molies, .
Les voyageurs assez noimbreux qui 5e

trouvaient à bord du bateau-ferry ont
été pris de panique et se sont jetés sur
les ceintures de sauvetage avec un em-
pressement bien compréhensible. Un
jeune employé de vingt ans, M. Charles
Williams, résidant à Orange (New-Jer-
sey), a été lancé contre le timon d'un
camion se trouvant sur le bateau-ferry,
et a été grièvement contusionné. Il a
reçu les premiers soins de M. Helfer,
médecin de la ville 4 Hoboken, et a pu
repartir ensuite pour son domicile, Il n'y
à pas ou d’autres voyageurs blessés ; la
panique a été promptement calmée grâce
au sang-froid des employés du ‘“ Secau-
cus ”, et le bateau-ferry a continué sa
route sans encombre. En arrivant à Ho-
boken, il a été retiré de la ligne pour
Subic les réparations nécessitées par Vac-
cident,

Incendie
On nous écrit de Boileau, comté d’Ot-

tawa :

n'ya seulement que dans les
grandes villes que le feu exerce ses rava-
ges ; le 20 du courant pendantla soirée,
un incendie désastreux a éclacé à la rési-
dence de M. Anatole Bonet, maître de
Poste de Vernet. Quelques laboureurs
ayant été porter de l'avoine à leurs che-
vaux dans l'écurie revinrent à la maison
et au bout de quelques instants on aper-
çut les flammes sur l'écurie et la grange.
Les chevaux seuls furent sauvés. ]
grange pleine de grains et les écuries
remplis de foin ainsi qu'un crible furent
réduits en cendres,
Le montant total des pertes s'élève à

- Un'autreincendic non moins désas-
treuxaeu liou la semaine dernière. Le
fou avait pris dans la maison d’un nom-
mé-Trottier. Tout le ménage, le linge
decorps, et la propriété furent détruits,
Mais ce Bo ade plus malheureux
“c'est:que M. Trottier,vieillard de 9ars, 
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en voulant essayer d'éteindre les flam-

"mes a été brûlé Vif sous les ‘yeuxde sa
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GIGUERE& OIE pourfaire tes ashata,
—C'est parce que je crois achoter à meilleur mar-

chéailleurs

—Tu te trompes grondemeut. J'y ai vudey

Pardessus a $5.50, des Panta-
lons a $1.50 et de bonne

qualite.
Ma femme dait lui faire une visite depuis queje lui
ai dit que ce magasin offrait en vente des

Blouses à raison de $1.75
et en montant.
Tupeux juger de Ja réduction surles autres mar:

chandises. Je te conseillerais, ‘sJ futiens au bon
marché, avantd'aller ailleurs, de faire une visite au
magaein de : 4

Giguere & Cie
No 352, RUE ST-JEAN

22 oct—1 sem J

 

Conference sur l'Union Commer- i
ciale entre les Etats-Unis et la

Puissance du Canada

UNE CONFERENCEpublique(gratis) sur 1e sujet
ci dessus sera faite par l'honorable us Wiman
de New-York, sous lez auspices de la chambre de kcommerce de Québec, au pavillon des patineuysGrande Allée, MERCREDI prochain 20 courant À ]

p.m,
Les portes seront ouvertes à 7.80op mm
‘Tous les eltoyens de Québce qui s'intéressent à

cette question sont priés d'y assister.
F. H. ANDREWS,

de lachambrede Commerà chambre de Com .2h ecb ited B e ' ommerce,

Societe de Construction Per-
: manente de Quebec
28, Rue Saint-Jean, Quebec
Avis est por le présentdonné que le SIX courant Je

bureau de direction a décidé d'ouvrir des classes de
parts mobiles, ’ -
eLes parts sontde 850 chacune,
par mois est de 2b ctg
Une nouvelle clagge

qu’à nouvel ordre,
Les souscriptions doivent se prendre au bureau de

J
»

  etle montant àvayer
pendant 12 ans.
sera ouverte chaque mois jus.

1a société,

G. GOURDEAU :
SECRETAIRE

Québec, 150ct. 1667, 1ms—EJ .
 — ty

Societe de Construction Per.
manente de Quebec

 

 

au31octobre rimeactionssers ferme du 20Par ordre >. ‘1 JE G. GOURDEAu |

Societe Permanente de Conns-truction des Artisans

DIVIDENDE No. 28

E OU APRES LE 2 NOVEMBREL CLETE paiera un Dividende Go uaaps0:cen Aux actionnaires du Fonds permanent pour leern erSemestrSalant 10 30 ocrobre courant,
courant fnclusivement sors fermé du “ su 81Par ordre Co

A. J. AUGER,
Bec,

17 jg CeCe

Avis auxcontractenrs
En vertu d'une résolution adoptée I ;municipal de Is municipalité du viliag y Sonsell deSeuveur de Qué à sa Delon du 14 oétobre 1887, -

Village a

Québec, 18 octobre 1887,  
avis est donné que

l

a

Corporationl'intention de foire introduire laqueiedans cetteté ; que les membres de la dite Corporationseralent heureux de rencontrer, d'hui au premiernovembre prochain, à Saint-Sauveur ousdif, toutersonno ouryqui voudraient bien visiterlea} eux, et de ce four au premier décembre pro- ;ns umettre un système d'aqueduc et donner |
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A9 °MuseeRoyal d’Anatomie
© 23, Rue de la Fabrique :

premierMusee a’ iSion Yamsdansomtoqu |
SEMAINE A 260tayg,
La collection des sujoteanatomiques la I C !t 1a pl mplôte

P'uegrande:Dumiland'objetdiversmontrant la'construe- ) §
tiond patel set reproduit de granden,
La plus belle creation da Createur - L'HONNEvoteNonIAL,fonsheex
Vendredi, le 21,
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Les personnes qui ;
dite stocession sont rtdoar

fey Pourqucelles quison endettées envers - CR
souselà eu de venir règle au bureau du "ÉBné sous un délai do quinze four notaire a

ALEX. GAUVREAU; N, pr... a
Québec, 10 0ctobreggy, Zoe RueBb-Pièrre
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